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Vous l'avez pour choisir la place de vos invi 
tés ; c'est celui de Meilland pour sélec 
tionner les hôtes de marque de vo 
à _ fre jardin … il vous conseille 
i ces 3 Floribundas : 










Florian — Hauteur 55/65 cms Rusticana — Hauteur 65/75 cms 


Une grande profusion de fieurs Nouveauté particulièrement ré- 


lumineuses à effet spectaculaire. sistante et d’un étonnant coloris, 


Kalinka — Hauteur 75/85 cms Roses Parfaites pour réaliser vos massifs et 


élégantes délicatement parfumées et d’un vos bordures, elles sont très vigoureuses 


tendre coloris et refleurissent plusieurs fois. 


Seules les variétés protégées Meilland portent cette étiquette d'authenticité. Vous devez l’exi- 
ger sur chaque rosier sélectionné par Meilland, c'est votre garantie . 
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PS Amis (es Roses 


REVUE DE LA SOCIETE FRANÇAISE DES ROSES 

Parc de la Tête-d'Or, 69459 Lyon Cedex 3. Tél. (78) 89.16.02. C.C.P. 67.61 Lyon. 
Sous le patronage de Monsieur le President de la Republique et de Monsieur le 
Ministre de l'Agriculture. Président d'honneur : Monsieur le Maire de Lyon. 
Président : M. Armand Souzy. Vice-présidents : Mme Brun-Rispal, Mme Henri 
Mathieu, M. Debaux, M. Falconnet, M. Perrin. Trésorier : M. Orard. Chargé du 
concours : M. Griffon. ; 


Trésorerie 


Membre titulaire (avec service de la revue): 35 F. Membre bienfaiteur (avec 
service de la revue) minimum : 50 F. Nous attirons l'attention de nos sociétaires 
sur le fait que notre cotisation-abonnement s'entend pour l'année entière et part 
du 1°" janvier. Passé cette date, et sans avis contraire, nous continuons à assurer le 
service de la revue. 








Couverture : 


À gauche : Fritz Nobis 


À droite : T. d Schô : , ; 
are Alfred pra ji 9 Une lettre parmi beaucoup d'autres par Else Thykier. 


12 Où est la vérité ? 


7 Editorial, par Armand Souzy. 











1 4 Rose : fleur noble par Raymond Richardier et Clément Michal. 





1 8 Un mur fleuri de roses par F. Stettler. 





2 1 Le plus grand rosier du monde. 


wi 3 Soignons nos rosiers par Claude Denninger. 





2 8 Rosa chinensis par Ch. Testu. 





À 9 Les engrais au jardin. 





3 b Palmarès des concours. 





3 7 Une statistique qui en vaut bien une autre. 


3 8 On ne répétera jamais assez que... 





DEPOT LEGAL N° 340 - LE GERANT : M. G. SCHYRR - TIRAGE : 20 000 ex. 
Responsable des Ventes Dépositaires LES EDITIONS DE SAXE 52, av. Maréchal-de-Saxe, 69006 LYON — Directeur responsable  G. ROUSSET 








PEPINIERES REY 


69 - CHAMPAGNE AU MONT D'OR 
Téléphone : 83-04-81 


ARBRES FRUITIERS ET D'ORNEMENT € ROSIERS ET PLANTES VIVACES 








PÉPINIÈRES ET ENTREPRISE DE JARDINS 





Angnemen Congres 





RIVIERE S.A. a 
“Moulin Cassel” 01120 NIEVROZ - Tél. 40.35.02 NOTRE se 
PRODUCTION Arbres fruitiers 
AU SERVICE JR 










FORESTIERS - CONIFERES 














PLANTES VIVACES D SE 

CR PAR RE Importante PAYSAGISTES RKNQ | Le 

ivoi KA Domaine ES 

CATALOGUE SUR DEMANDE se de pivoines en à D des Bealets ÊS 
(Remise de 10 ? b en arbre Iè ntvendre 

sde “ la S.F.R) et herbacées «PB In res a» 28170 C1 LEA 





Au service des entreprises et des particuliers 
de toutes professions 


Partout en France 


SAMDA 


Assurance Auto, Assurance des biens, 
des personnes et des responsabilités 


Renseignez-vous 

auprès de notre correspondant dans votre commune 
ou auprès du Bureau régional SAMDA 

le plus proche. 


Société d'Assurance Moderne des Agriculteurs 

S.A. au capital de 45 millions de F., libéré de 40 millions 
Entreprise Privée régie par le décret-loi du 14 juin 1938 

RC. Paris 64 B 1319 - Siège Social : 11, rue de la Baume, Paris 8°, 








Domaine Horticole 
du 
Billon 


BROIZAT FRERES 


GAEC 


ROSIERISTES 


Les Roses Nouvelles 
‘“ ROSES-FRANCE ‘” 
marque déposée 
69720 
ST LAURENT DE MURE 
Tél. 40.80.44 


catalogue en couleur sur demande 








PÉPINIÈRES 
FALCONNET 


01 - THOISSEY 
ROSIERS ET TOUS VÉGÉTAUX DE PLEIN AIR 


Conifères et arbustes d'ornement cultives en container 
Vente exclusive en gros 





OR do eme | 
ARBRES D'ORNEMENT 

Eaires VIVACES 

BEAUX CHOIX DE CONIFÈRES 








ets Maurice PROST et FILS 


Le Bois du Cros / 69570 DARDILLY / Tél. 47.40.30 





Leo ro0eo 
PAUL CROIX 


BOURG-ARGENTAL 
(NoILT: 









établissements 
horticoles 

de la 
Pagère 













cultures spéciales de 
© plantes à massifs © géraniums 
LATE OA ELU AT 
et fleuries ® chrysanthèmes 


de Père en Fils depuis 1911 
vente exclusive en gros 


125-127, rue de la Pagère 
10, rue de Montferrat 
69500 BRON 
tél. 26.80.25 










ANTOINE 
PERRIN 


C.C.P. Lyon 446-65 
Contrôle Phytosanitaire P 140 (Rhône) 







GARDEN-CENTER 
LIBRE-SERVICE JARDIN 


"PORTE DU BEAUJOLAIS " 
E‘° J. RENOARD 


Route Nationale ne 6 entre ANSE et VILLEFRANCHE 


TOUT POUR LE JARDIN ET LA MAISON 
EXPOSITION PERMANENTE DE VÉGÉTAUX 


CATALOGUE COULEURS SUR DEMANDE 


42 - MONTAGNY :- Tel 15 
CRÉATION DE ROSES NOUVELLES 


@ Rosiers grandes fleurs - Polyanthas 
grimpants, nouveauté et collection générale. 
© Spécialité de rosiers tiges. 


e Graines de Rosa... laxas, pfaenders, 
inermis, 


— Vente exclusive en gros — Culture sur contrat — 





De M. Guy P., 93190 Li- 
vry-Gargan. 

Beaucoup de  rosiéristes 
greffent sur rosa canina et 
certains sur rosa polyantha 
inermis. Quelles sont les 
différences constatées entre 
ces deux porte-greffes ? 


Le polyantha inermis ou 
multiflora est sensible au 
calcaire et comme il a des 
racines traçantes, il craint la 
sécheresse et le froid. Pour 
ces raisons nous leur préfé- 
rons le laxa et le frœbeli 
(syn. polmeriana) qui sont 
deux variétés de canina. 


De M. R. S., 74200 Tho- 
non-les-Bains. 


Les maisons Kordes et Tan- 
tau, les plus grands rosiéris- 
tes allemands, ne veulent 
plus faire de livraisons aux 
particuliers en France. Ces 
plantes sont livrées quatre à 
cinq semaines après leur 
date d’expédition, en raison 
des difficultés soulevées par 
les douanes françaises. Evi- 
demment les plants sont 
morts! Peut-être sera-t-il 
possible aux «Amis des 
Roses » d’élever une protes- 
tation afin que l’on puisse 
commander et faire livrer 
des rosiers en provenance 
d'Allemagne dans des délais 
raisonnables. 


Pourquoi limiter votre pro- 
testation aux seules variétés 
allemandes ? Il existe d’ex- 
cellentes choses en Grande- 
Bretagne, en Belgique, en 
Hollande, en Pologne, en 
Italie, en Espagne, aux 
U.S.A. et ailleurs que nous 
ne connaissons pas et qui 
mériteraient d'être connues. 
En réalité le problème n'est 
pas simple car il faut qu'il y 
ait réciprocité et l’on peut 
bien dire qu'actuellement les 
Allemands plantent surtout 
des rosiers allemands, les 
Anglais des rosiers anglais, 
les Américains des rosiers 
américains, etc. Pour excu- 
ser cet état de choses il faut 
bien comprendre qu'il y a 
actuellement trop de variétés 
sur le marché et qu'il est 


matériellement impossible à 
un producteur d'en cultiver 
convenablement plus de 200 
alors que depuis le début du 
siècle on en a éditées au 
moins 20 000. Quant à envi- 
sager des expéditions inter- 
nationales, elles sont tribu- 
taires de règlements aussi 
désuets que rigoureux et ce 
n'est certainement pas la 
Société Française des roses 
qui y changera quoi que ce 
soit. Le signataire en a trop 
souvent été la victime pour 
avoir encore des illusions. 


De M. A. S., 91000 Igny. 


J’ai reçu ce jour le n° 322 
avec beaucoup de plaisir, je 
parcours d’abord notre re- 
vue pour la lire ensuite. 
Voulant ranger ma revue, je 
m'aperçois ne pas être en 
possession du n°321. J’en 
suis très surpris, n’ayant 
aucune raison de lavoir 
égarée. Pouvez-vous avoir 
l’obligeance de m’en servir 
un numéro. Merci à 
l’avance. Par ailleurs, je 
constate que le courrier des 
lecteurs est une rubrique 
des plus  enrichissantes. 
Vous répondez à un lecteur 
que vous traitez au «KB 
Total poudre » vos rosiers 
tous les huit jours. J’em- 
ploie «KB liquide» avec 
une périodicité beaucoup 
moins régulière pour la sim- 
ple raison que la coloration 
(les taches) sur le feuillage 
fait le désespoir de ma 
femme. Les marchands ha- 
bituels (beaucoup furent 
consultés) déclarent qu’il 
n’y a pas de produits de 
traitement incolore de 
commercialisés. Avez-vous 
connaissance d’une prépa- 
ration que l’on pourrait 
faire soi-même pour lutter 
contre les: marsonia, oiï- 
dium et autres flétrissures 
du feuillage, se rapprochant 
des formules commer- 
ciales ? 


Ce numéro 321 fait notre 
désespoir. De nombreux 
adhérents nous ont dit ne 
pas l’avoir reçue et nous ne 
comprenons pas pourquoi 





courrier 
des 
lecteurs 


puisque notre fichier est sur 
ordinateur et que théorique- 
ment au moins il ne peut y 
avoir d'oublis. Et le plus 
grave c'est que ce numéro 
nous a été très demandé 
après parution et qu'il ne 
nous en reste plus. Plusieurs 
associations nous en avaient 
demandé des quantités rela- 
tivement importantes et 
nous essayons en ce mo- 
ment de leur en racheter. 
Nous mettons de côté toutes 
les réclamations que nous 
avons reçues et, dans la 
mesure du possible, nous 
leur donnerons satisfaction. 
En ce qui concerne les traite- 
ments préventifs des mala- 
dies du rosier, il est malheu- 
reusement vrai que les pro- 
duits polyvalents insecticides 
et fongicides, généralement 
conseillés pour l'entretien 
des massifs de rosiers dans 
les jardins, présentent 
l'inconvénient de laisser des 
dépôts très apparents sur le 
feuillage et les fleurs, du 
moins lorsqu'ils sont em- 
ployés en pulvérisation. 

Ces produits, tels que les 
produits totaux KB sont tou- 
tefois commercialisés sous 
deux formulations différen- 
tes : 

- une formulation poudrage 
s'utilisant à sec au moyen 
d'une poudreuse ; 

- une formulation poudre 
mouillable s'appliquant en 
pulvérisation après dilution 
dans l’eau. 

L'une et l’autre sont aussi 
efficaces. Elles présentent 
aussi chacune leurs avanta- 
ges et leurs inconvénients. 
La formule poudrage s'ap- 
plique rapidement sans pré- 


paration mais est très facile- 
ment entraînée par le vent 
ou par la pluie. Le traite- 
ment par poudrage présente 
aussi l'avantage lorsqu'il est 
bien fait de ne laisser qu'un 
dépôt très peu apparent sur 
les végétaux traités. Un pou- 
drage qui blanchit visible- 
ment le feuillage constitue 
toujours un traitement 
excessif. 

La formule poudre mouilla- 
ble peut s'appliquer même 
en présence d’un léger vent 
et surtout adhère beaucoup 
mieux au feuillage et résiste 
ainsi à une pluie moyenne. 
Par rapport au poudrage, ces 
produits pour pulvérisation 
ont évidemment l’inconvé- 
nient de tacher les plantes. 
En dépit des affirmations des 
grainetiers que vous avez 
consultés, il existe bien quel- 
ques fongicides récemment 
commercialisés qui s'utili- 
sent en pulvérisation sans 
laisser de dépôt apparent. Il 
s'agit notamment des nou- 
veaux fongicides à base de 
dodémorphe ou de triforine 
qui ont été décrits dans le 
numéro 315 de 1973, des 
Amis des Roses. 
Néanmoins, ces produits ne 
sont pas encore très courants 
dans le commerce et sont 
d’ailleurs loin d’avoir la 
polyvalence des produits 
précédents. 

Pour l'entretien de vos mas- 
sifs de rosiers, nous vous 
conseillons donc de conti- 
nuer à employer des pro- 
duits mixtes du type KB 
pulvérisation totale ou KB 
poudre totale en remplaçant 
les traitements en pulvérisa- 
tion par du poudrage pen- 


" 


ÉDITORIAI 


Je suis gêné d'y revenir mais, pour établir un bilan 
sommaire de l’année qui vient de s'écouler et dont 
on peut bien affirmer qu'elle fut la plus difficile que 
la Société française des roses ait connue, il me faut 
bien rappeler qu'une grève aussi impopulaire 
qu'inutile, venait au début de la saison dernière de 
ruiner l'espoir que nous avions formé, non 
seulement de surmonter la crise qui brusquement 
frappait notre Pays et désemparait ceux-là mêmes 
qui avaient mission de nous diriger, mais de vous la 
faire oublier. Rêve insensé diront les uns ! Nous ne 
le pensons pas, car nulle part on ne se « décrispe » 
autant que dans un jardin et nous avions l'intention 
d'y reconduire beaucoup d'entre vous qui les 
avaient plus ou moins abandonnés ou qui n'en 
tiraient pas toutes les jouissances qu'on peut en 
attendre. Car, au risque de me faire mal juger, j'ose 
dire que les Français connaissent mal les plantes, 
ignorent presque tout de leur culture et n’ont pas 
pour les fleurs qu'elles produisent la passion des 
Anglais, des Suisses, des Hollandais ou des 
Allemands par exemple. Il est facile de me 
répondre que de nombreuses villes françaises sont 
prêtes à subir toutes comparaisons avec d’autres 
villes étrangères de même importance. C'est 
possible, mais cela ne signifie rien. C’est une 
compétition entre professionnels et une question de 
budget, rien d'autre. L'abondance n'a jamais 
remplacé la qualité. 

L'amour qu'un peuple porte aux fleurs se devine 
dans les villages perdus, dans les jardins petits ou 
grands, sur les terrasses, sur les balcons, dans les 
appartements les plus modestes, en un mot là où 
l'amateur est livré à lui-même. Et ce n'est hélas ! 
pas en France qu'on a souvent l'occasion de 
s'émerveiller. Pourquoi cela ? Eh bien, parce que 
l'exemple, et je ferais mieux de dire le mauvais 
exemple, vient de haut et remonte loin dans le 
temps. 

Il y a des exceptions heureusement et nous en 


sommes bien la vivante image mais que représen- 
tons-nous dans un pays de 51 millions d'habitants ? 
Nos espoirs ayant donc été anéantis par une grève 
absurde, nous n'avons pas capitulé. Nous avons 
fait face et si nous ajoutons aux quatre revues 
extrêmement enrichissantes que vous avez reçues, 
le troisième « village de roses » que nous avons 
offert à la France, village dans lequel, fait peut-être 
unique au monde, 4 km de route sont fleuris de 
roses d'une façon ininterrompue, que nous ne 
sommes pas étrangers à la magnifique roseraie 
dont la ville de Poitiers pourra bientôt s'enorgueil- 
lir, qu'un nouveau « village de roses » est en 
chantier dans la Vienne, que nous avons répondu à 
plus de 2 000 lettres, que nous étudions des projets 
dont nous vous parlerons bientôt, nous pensons, 
malgré tant d’aléas malheureux, avoir bien accom- 
pli notre mission. 
Mais, voyez-vous, une chose m'attriste profondé- 
ment. Sept cents adhérents à qui nous avons assuré 
régulièrement le service de notre revue, n'ont pas 
encore acquitté le montant de leur cotisation. 
Pourtant aimer les roses, c'est acquérir une certaine 
noblesse qui suppose des qualités et, particulière- 
ment une probité absolue et c'est en manquer 
qu'accepter une publication d'une Société comme 
la nôtre, avec l'arrière-pensée de ne pas la payer. 
Que ceux-là n'imaginent pas qu'ils profitent d'une 
erreur. Ils bénéficient d'une confiance qu'ils trahis- 
sent et ce n'est pas digne d'un « Ami des Roses » ! 
Une seule excuse : l'omission. Je les prie de bien 
vouloir la réparer en nous faisant parvenir la petite 
somme qu'ils nous doivent et je leur suggère même 
d'y ajouter la cotisation de 1976. Ainsi ils nous 
éviteront des récupérations postales coûteuses dont 
ils auraient inévitablement à faire les frais. 
D'avance je les en remercie. 
Et, pour conclure, laissez-moi souhaiter que 1976 
soit pour vous et tous ceux qui vous sont chers, une 
très bonne et très heureuse année. AS. 
7 


dant les périodes de grande 
floraison. 

En traitant à la cadence 
d'une application tous les 7 à 
10 jours, vous êtes assuré de 
protéger aussi bien vos ro- 
siers au moyen de poudrages 
qu'avec des traitements en 
pulvérisation. 


De M. B. D., 06000 Nice. 


Pour mes rosiers la distance 
minimale de plantation est 
de 1,75 m. J’ai de la place, 
j'ai toujours planté large et 
mes rosiers sont magni- 
fiques. Chez moi il n°y a pas 
d’impératifs de rentabilité et 
je trouve qu’un arbuste un 
peu isolé est plus beau que 
trop serré. Mais cela ne fait 
pas l'affaire des pépiniéris- 
tes ! 


L'observation que vous avez 
faite que les rosiers se por- 
tent d'autant mieux qu'ils 
ont plus d'espace est discu- 
tée. Beaucoup prétendent, et 
non des moindres, que plus 
les rosiers sont serrés (en 
massifs), moins ils sont at- 
taqués par les maladies. 
Voilà qui alimenterait heu- 
reusement une rubrique « 
Où est la vérité ? ». 


De Mme D., 75000 Paris. 


J'ai un beau jardin à la 
campagne où j'ai mélangé 
des arbustes et des rosiers, 
mais ceux-ci me donnent 
assez peu de satisfaction. 
Peut-être cela tient-il à 
l’usure du sol car ces rosiers 
sont plantés depuis long- 
temps ? Pourtant j’aime les 
roses et en suivant vos 
conseils je vais réaliser une 
nouvelle plantation qui, je 
l’espère comblera mes vœux. 
Beaucoup de rosiers, 
pourtant super-primés 
m'ont bien déçue. Pourriez- 
vous de ce fait, me conseil- 
ler : 
1°) Un rosier grimpant, sur 
un mur de pierres, exposé à 
l'Est et, hélas! voisinant 
avec un saule pleureur qui 
envoie des racines partout 
dans le sous-sol. Je le dé- 
sirerais si possible parfumé 
car il se trouvera près de la 
maison d’habitation. 


2°) Entre deux murets de un 
mètre de haut, exposition 
Est, j’ai ménagé un espace 
où, jusqu’à maintenant, j’ai 
planté des fleurs de saison. 
Un rosier bas, remontant, 
lumineux se plairait-il dans 
ces conditions ? 

3°) Face à la maison exposi- 
tion Est, j’ai aménagé sur 1 
mètre de large et 4 mètres de 
long environ un parterre 
non encore planté. J’envi- 
sage d’y mettre des polyan- 
thas d’un joli effet de masse 
très remontants ? Que me 


‘conseillez-vous ? 


4°) Au bord d’un trottoir 
qui conduit à une pelouse 
j'ai un trou dans lequel je 
voudrais mettre un rosier 
bas buissonnant. Il le fau- 
drait solide en plein soleil, 
très remontant, d’un joli 
port et d’une couleur pro- 
fonde et lumineuse. Que 
choisir ? 


Il n'y a aucune raison que 
vous n'ayez pas de belles 
roses. J'ai entendu 100 fois 
ce que vous me dîtes et la 
plupart du temps ceux qui 
me le disaient sont au- 
jourd’hui possesseurs de ro- 
siers qui leur donnent toute 
satisfaction. Souvenez-vous 
que 9 fois sur 10 les échecs 
sont dus au sol et à la 
plantation. Je ne peux vous 
répéter ce que nous avons 
écrit et répété au sujet de la 
plantation, ce serait trop 
long mais je vous recom- 
mande de relire nos dernié- 
res revues. C’est un sujet que 
nous avons traité et je le sais 
d'autant mieux que c’est moi 
qui l’ai écrit Quant à la 
qualité de votre terrain s’il 


ne convient pas, changez-le. 


Ce n'est pas ruineux si l’on 
pense que ce travail est fait 
pour 20 ans. Vous me posez 
quelques questions. Elles 
m'embarrassent beaucoup 
mais je vais tout de même y 
répondre : 

1°) Plantez contre votre mur 
un grimpant Super Star. 

2°) Entre vos deux murets 
plantez des Florian. 

3°) Face à votre maison 
Rusticana. 
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4°) Au bord de votre trottoir 
mettez 3 Maria Callas en 
triangle à 20 cm les uns des 
autres. Vous pourriez aussi 
essayer de la même façon 
Rose Gaujard, Prominent ou 
Queen Elisabeth. 


De Mme S. D., 39800 Poli- 
gny. 

Les variétés de collection 
peu répandues étant suppri- 
mées du nouveau catalogue 
des Ets Pajotin, j’ai décou- 
vert lors d’un séjour à 
Paris : Les Plantations Mo- 
dernes, 182, rue du Fg-St- 
Denis. Je suis entrée par 
curiosité et j’ai fait perdre 
20 minutes d’un temps sû- 
rement précieux à un mon- 
sieur très aimable qui s’est 
mis à ma disposition pour 
me procurer tous les rosiers 
que je désirais, étant impor- 
tateur de variétés du monde 
entier. Un petit inconvé- 
nient (ce n’est pas une cri- 
tique) pour les possesseurs 
de petit jardin : la com- 
mande ne doit pas être infé- 
rieure à 300F. Je vous 
adresse ce renseignement 
estimant qu’il peut intéres- 
ser les lecteurs de notre 
revue. 


Nous connaissons bien la 
Maison dont vous nous par- 
lez et où l'on trouve en effet 
des quantités de végétaux 
assez rares. Excellente idée 
de faire profiter les Amis des 
Roses d’une bonne adresse. 


De M. R. C., 45120 Cor- 
quilleroy. 
Comment 


dois-je opérer 


pour déplanter des rosiers 
grimpants que je désire 
changer de place”? Quelle 
est la période la plus favora- 
ble pour cette opération ? 


Vous pouvez parfaitement 
déplacer vos rosiers grim- 
pants en prenant les précau- 
tions suivantes : 

1°) Les rabattre à 30/40 cm 
du sol. 

2°) Les arracher sans blesser 
les racines. Sinon les section- 
ner au-dessus de la blessure. 
3°) Réduire les principales 
racines à 35/40 cm de lon- 
gueur. Bien conserver les 
radicelles. 

4°) Avant la plantation les 
praliner, c’est-à-dire les 
tremper dans une boue 
épaisse additionnée d'une 
hormone spéciale (voir pour 
cela votre marchand grai- 
nier). En vérité ce n’est pas 
indispensable mais ces hor- 
mones facilitent incontes- 
tablement la reprise. 

5°) Procéder à la plantation 
en vous inspirant des 
conseils que nous avons 
donnés sur le sujet dans 
notre n° 319. 

6°) La meilleure période 
pour exécuter ce travail se 
situe entre le 15 octobre et le 
15 novembre. Mais c’est une 
question de température et 
l'on peut planter jusqu'au 
départ de la végétation qui se 
situe suivant les régions 
jusqu'en  février-mars, et 
même avril. Pour ces planta- 
tions tardives il faut butter 
très haut pour protéger les 
premières pousses et arroser 
au début assez fréquem- 
ment. 


Une lettre 
parmi 
beaucoup 
d'autres 


Elle vous vient du Danemark. Elle aurait pu tout aussi bien provenir de 54 autres 
pays puisque 55 reçoivent notre revue « Les Amis des Roses » parfois en très 
petite quantité il est vrai. 

Bref, nous l'avons choisie et nous nous garderons bien d'y changer quoi que ce 
soit, les quelques faiblesses de syntaxe y ajoutent trop de charme. Il est très rare 
qu'on puisse assimiler une langue qui n'est pas celle qu'on a balbutiée dès sa 
naissance aussi bien que l’a fait madame Else Thykier, pour le français. 

Pour cette lettre pleine de poésie et qui comblera d’aise les amateurs de roses 
anciennes, nous lui offrons six rosiers. 

Qu'elle veuille bien nous faire connaitre ses préférences et nous ferons pour le 


mieux. 


Else Thykier 
Bagergaard 
Skorrebrovejen L 
3720 Aakirkeby 
DANMARK 


21 juin 1975 


J'ai tellement envie d'accepter votre invitation à 
écrire un article concernant les roses. J'en ai envie 
tout simplement parce que j'aime mon jardin de 
roses, et que depuis longtemps je souhaite faire 
participer d'autres amateurs à ma joie. 

Mais d'abord il faut m'excuser d'être Danoise et 
d'écrire un français non irréprochable. En cas de 
publication je saurais gré à la rédaction de corriger 
les fautes, sans doute nombreuses, de terminologie. 
Que ceux qui s'intéressent surtout aux conseils 
techniques s'arrêtent ici. 

C'est une histoire que je vais raconter, l'histoire de 
mon jardin. Si je dis trop souvent « je » et « mon », 
ce n'est pas que j ai été seule à le créer, bien au 
contraire. J'ai été beaucoup aidée par mon mari et 
par un rosiériste danois qui devrait être connu de 


AS. 


tous les amateurs de roses anciennes, et sans lequel 
notre jardin de roses n'existerait pas. 

Vous aurez déjà compris que je parlerai surtout des 
roses anciennes. Je vais remonter jusqu'à mon 
enfance dans les années de 1920 à 1930. Mon père 
était un jardinier amateur passionné, mais il 
cultivait surtout des nouveautés. C'est dans le 


jardin de quelques amis de mes parents que j'ai 


entendu pour la première fois le nom de « Gloire de 
Dijon ». J'avais à peine sept ans, et je ne savais pas 
un mot de français. Mais le nom, le parfum et 
l'aspect de cette rose merveilleuse sont restés dans 
ma mémoire depuis ce jour-là. Plus tard j'ai relevé 
ici et là les noms des roses Bourbon, des roses de 
Provence, des roses moussues, mais toujours sans 
les voir. Au commencement c'était un amour plutôt 





littéraire. Je n'aimais pas beaucoup les polyanthas 
et les hybrides de thé de couleurs trop voyantes, 
mais souvent sans parfum, et qui formaient dans 
tous les jardins de ma jeunesse des tapis uniformes. 
À l'âge de trente ans nous avons eu notre premier 
jardin, mon mari et moi, et j'ai commencé à étudier 
les catalogues des pépinières. Nous avons com- 
mencé par planter des hybrides de thé différents, 
dont quelques-uns assez beaux, mais nous les avons 
plantés un peu péle-méle, et le résultat n'était pas 
trop harmonieux. Chaque automne nous les chan- 
gions de place, mais cela n'allait toujours pas. 


Pourtant c'est à cette époque que je me suis éprise 
de Sutters Gold dont le parfum est si exquis et du 
grimpant Albertine qui se distingue tant par son 
parfum que par ses couleurs (elle en a plusieurs). 
Dans le catalogue d'une pépinière danoise, connue 
pour ses roses, j ai relevé quelques rares rosiers 
anciens, parmi lesquels furent Cuisse de Nymphe 
(les Anglais l'appellent plus décemment Maiden's 
Blush), et Dronningen of Danmark (Kônigin von 
Danemark) qui sont parmi les plus belles roses alba. 


Mais j'avais presque cinquante ans quand j'ai pu 
commencer à réaliser le rêve de ma jeunesse : créer 
un jardin avec des rosiers anciens, entourés de 
vivaces s'associant harmonieusement avec eux. Un 
jour j'ai vu dans la revue des jardiniers amateurs 
danois une petite notice indiquant le nom et 
l'adresse du rosiériste dont j'ai parlé plus haut. 
Remarquez bien : ce n'était pas une annonce, 
insérée par l'homme lui-même. Car cet homme ne 
tenait pas à être connu de tout le monde, bien qu'il 
füt déjà connu dans le monde entier, mais connu 
seulement de quelques spécialistes et d'amateurs 
passionnés. À cette première entrevue mon mari et 
moi avons eu grand-peine à trouver la pépinière, 


située à l'extrémité d'un petit bourg à 90 km de 
Copenhague : aucune enseigne n'indiquait l'empla- 
cement de ce centre de cultivation. Il fallait se 
renseigner chez les habitants du village, et nous 
avons fini par trouver une chaumière, à demi 
cachée derrière des arbres et des buissons. Après 
une certaine attente le maitre lui-même nous a 
reçus. Cet homme, qui a fait son apprentissage de 
rosiériste en France, juste après la première guerre 
mondiale, connaît plus de mille roses pour les avoir 
cultivées lui-méme, sans autre aide que celle de sa 
Jemme et parfois un ou deux ouvriers pour faire le 
sarclage. À cette première rencontre il s'est un peu 
moqué de nous, quand nous lui avons parlé de nos 
difficultés à le trouver : « Comment ? Mais on vient 
nous trouver de tous les pays du monde ! » Il a dit 
cela sans aucune ostentation, comme si c'était une 
chose toute naturelle. D'ailleurs, autre signe de 
modestie, il parle toujours de lui et de son œuvre en 
disant « nous » et « notre », jamais « je » ou « moi ». 


Ensuite il nous a invités à le suivre dans son champ 
de rosiers. Doucement il a levé la tête de quelques- 
uns des plus splendides gallica. Mais — oh! 
horreur ! — je dois à la vérité d'avouer que toutes 
ces couleurs pourpres, mauves et violacées m'ont 
repoussée, que mon beau rêve a failli s'évanouir sur 
le seuil d'être réalisé, et nous avons quitté cette 
roseraie unique après avoir fait le choix timide et 
pauvre de trois rosiers aux fleurs rose pâle. Je n'ai 
pas prié M. Petersen de nous conseiller sur le choix 
— j'avais bien peu de ce qu'il pourrait nous 
proposer, et lui, discrètement, il s'est gardé de nous 
faire accepter des variétés selon son gout. Pourtant 
nous avons prix congé amicalement, et en empor- 
tant le catalogue de tous ses rosiers, et quel 
catalogue ! Pas de photos en couleur, pas de photos 





du tout, mais une liste comprenant plusieurs 
centaines de rosiers anciens et beaucoup d'espèces 
sauvages. J'ai lu et relu cette liste, enchantée des 
noms suggestifs, mais la lecture m'a laissée toute 
confuse — comment choisir ? Quelque temps après 
j'ai demandé à M. Petersen s'il n'existait pas des 
livres d'où on pouvait tirer des renseignements sur 
le sujet, et avec sa modestie habituelle il n'a pas 
mentionné le petit livre qu'il venait d'écrire en 
danois, mais il m'a indiqué un livre anglais 
inappréciable : « Old shrub roses » par Graham 
Stuart Thomas. C'est en lisant ce livre que je me 
suis fait pardonner ma première réaction 
(jusqu'alors inaÿouée) aux roses anciennes, car ce 
grand connaisseur avoue que lui aussi a été 
presque repoussé la première fois qu'il a vu une 
grande collection de ces roses. Qu'est-ce qui s'est 
passé depuis ? C'est un fait presque inexplicable 
que les descriptions enthousiasmées de Graham 
Thomas ont fait passer mon amour littéraire pour 
les roses anciennes dans un amour presque charnel 
qui implique l'odorat autant que la vue. À l'aide de 
ce livre, et plus tard du livre de M. Petersen, nous 
avons pu acquérir une cinquantaine des variétés les 
plus précieuses des différents groupes, multipliées 
par M. Petersen. Nous possédons maintenant des 
gallicas, des damascena, des albas, des moussues, 
des roses de Provence, des roses Bourbon, dont les 
couleurs vont d'un pourpre bleu très foncé, passant 
par des rouges vifs (cerise, cramoisi), des mauves et 
des lilas jusqu'à des roses très pâles, des blancs, 
bordés de rose, sans oublier les fleurs blanches, 
rayées de pourpre et de mauve. Et sur le même 
buisson les fleurs varient de couleur selon leur äge. 
Et il n'y a pas que les couleurs qui distinguent ces 
roses : chaque groupe a des formes de fleurs et de 
feuillage qui le caractérisent ; il y a, par exemple, 
les formes simples, proches de celles des roses 
sauvages, des gallicas les plus anciens, et il y a les 
gallicas aux pétales innombrables, disposés de 


Comme je suis très curieux, j'ai interrogé Mme 
Thykier et j'ai pu obtenir qu'elle me dise le nom de 
ses trois variétés préférées. Les voici : 

Parmi les gallica (ou Roses de Provins) 

- Charles de Mills (rouge) 

- Duchesse de Montebello (rose tendre) 

- Cardinal de Richelieu (violet sombre) 


Parmi les alba (Roses blanches) 


façon on dirait ingénieuse (les Anglais les disent 
« sophisticated »), il y a des roses Bourbon formant 
des boules parfaites et des roses de Provence (des 
roses « à cent feuilles ») courbant gracieusement 
leurs têtes lourdes. En fin de compte il y a le parfum 
qui varie beaucoup plus qu'on ne le pense en allant 
d'un groupe à l'autre — on dirait l'âme de la rose : 
le parfum lourd et piquant des gallicas, celui des 
albas, innocent et léger. Il y a même des parfums de 
rose, dégoütants au premier abord, mais qui 
finissent par vous captiver. 
Comment faut-il les disposer dans notre jardin ? 
demanderez-vous peut-être ? Oh ! mais selon votre 
goût ! Presque toutes les roses anciennes s'ussocient 
très bien entre elles, contrairement aux roses 
modernes. Mais il ne faut pas oublier de mêler 
beaucoup de rosiers aux fleurs blanches et claires 
aux rosiers portant des fleurs somptueuses de 
couleurs plus lourdes. Et puis il faut planter des 
vivaces s'accordant avec les roses. À cette intention 
je vous conseille de lire l'article excellent de Pierre 
Magnard dans Les Amis des Roses, n° 321. Comme 
M. Magnard j'aime beaucoup les delphiniums, mais 
pas moins les sauges, sauvages aussi bien que 
cultivées (salvia nemorosa Ostfriesland), les lavan- 
des, les lys blancs, et, avant la floraison des roses, 
les ancolies. 
Mais, objecterez-vous peut-être, si vous connaissez 
déjà ces roses : « La plupart des rosiers de nos 
aïeux ne fleurissaient que durant quelques semai- 
nes de l'été — alors le jardin sera désert le reste de 
l'année. » C'est vrai, et ce n'est pas vrai : première- 
ment il y a les vivaces dont nous venons de parler, 
deuxièmement le feuillage des rosiers anciens est 
généralement beaucoup plus beau (pourvu qu'il soit 
sain) et beaucoup plus abondant que celui des 
rosiers modernes, et troisièmement : aucun amour 
ne dure, si l'on ne se quitte parfois. C'est l'absence 
et l'attente de l'hiver qui créent la joie du printemps. 
Else THYKIER 


- Dronningen of Danmark (Reine de Danemark) 
(rose) 

- Mme Legras de Saint-Germain (blanche) 

- Rosa alba maxima (blanche) 

Parmi les Bourbon 

- Mme Pierre Oger (blanche) 

- Reine Victoria (rose) 

- Variegata di Bologna (blanche, rayée de rouge) 
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Nous publions une lettre qui donnera certainement 
à réfléchir. Elle nous a été envoyée par Mme 
Branchu, Couvains, 61300 L'Aigle. 


Cette lettre la voici : 


Comme M. M. de Marseille, je trouve que c'est une 
très bonne idée de faire participer vos adhérents à 
la rédaction de votre belle revue. 

Comme lui, mon premier essai a été fait un peu au 
hasard, par l'achat d'un colis publicitaire trouvé 
dans une.revue : 5 rosiers au départ ce n'était pas 
beaucoup, mais ç'a été le coup de foudre et j'en 
possède maintenant près de 150 en très bonne 
santé, fleurissant merveilleusement et ceci prati- 
quement sans mal, puisque sans aucun traitement 
contre les maladies. C'est le but de ma lettre de vous 
expliquer comment je suis arrivée à ce résultat. 
J'ai été effrayée, la première année, par tous les 
traitements qu'il fallait leur faire (d'après les livres 
de jardinage que je possédais) pour être assurée 
d'avoir des rosiers en bonne santé. Et comme tous 
les ans j'en rachetais, le travail augmentait sans 
cesse. 

La première année j'ai donc traité préventivement, 
une fois, deux fois, trois fois, et ainsi de suite 
pendant toute la saison. 


J'ai constaté au fil des années que plus je traitais, et 
plus j'avais de pucerons et de taches noires 
(Marsonia). Mes rosiers se contaminaient les uns 
les autres et c'était un perpétuel recommencement. 
J'ai donc décidé de les traiter de moins en moins 
souvent pour voir ! Et à partir d'un certain jour plus 
du tout préventivement. Mais dès que je voyais une 
attaque de pucerons, je surveillais les pieds atteints 
et si le nombre n'augmentait pas, je laissais faire la 
nature. Sinon, un coup de bombe KB TOTAL, et sur 
les rosiers attaqués seulement. 

Pour les taches noires, j'enlevais aussitôt que je les 
voyais, les feuilles qui commençaient à se tacher. 
Lorsque le mal semblait s'aggraver, à nouveau un 
coup de bombe comme pour les pucerons, et c'est 
tout. 

Voilà quatre ans que j'ai remplacé les traitements 
systématiques par une simple surveillance et mes 
rosiers sont très beaux et fleurissent abondamment. 
N'est-ce pas plus agréable d'employer son temps à 
surveiller chaque pied pour déceler les attaques de 
pucerons ou de maladies. On a alors le loisir 
d'admirer chaque rose, de découvrir un détail 
jusqu'alors ignoré. 

Avouez que c'est infiniment plus joli à voir que des 


feuilles ou des fleurs maculées par des produits 
chimiques. 

Laissons faire la nature, elle sait mieux que nous ce 
qui convient, et si nous l'aidons que ce soit très 
discrètement. 


Cette lettre lue et relue, pouvions-nous mieux faire 
que de solliciter l'avis de votre conseiller en la 
matière, M. Claude Denninger. 


Voici ce qu'il nous a répondu : 


Je pense que les mesures prophylactiques présentent 
dans ce domaine un intérêt indiscutable, du moins 
lorsque les conditions dans lesquelles sont placés les 
rosiers ne sont pas trop favorables au développe- 
ment des maladies cryptogamiques : 

— massif suffisamment éloigné des foyers de 
contamination constitués par des cultures infes- 
tées et isolé de celles-ci par des murs, des haies 
ou des bosquets d'arbres ou d'arbustes ; 

— variété peu sensible à ces infections ; 

— conditions de culture pas trop favorables au 
développement de ces maladies. 


Dans de telles conditions, une bonne surveillance 
des massifs et la suppression systématique de toutes 
feuilles contaminées dès que l'on en constate la 
présence permettent certainement de limiter suffi- 
samment le développement de ces infections pour ne 
pas avoir à les combattre par d'autres moyens et 
maintenir cependant les rosiers dans un état 
sanitaire satisfaisant. 

Ceci suppose toutefois que l'on ait réellement la 
possibilité d'assurer une surveillance très assidue 
de ses cultures. 


Pour que ces méthodes prophylactiques soient 
valables, il est indispensable de pouvoir procéder à 
un examen complet des plantations quotidienne- 
ment, afin de pouvoir enlever et détruire toutes 


feuilles ou tiges présentant la moindre tache 


d'oïdium, de rouille ou de marsonia. 
Pour compléter cette méthode de lutte, il convien- 
drait aussi de ramasser, en fin d'automne, les 


feuilles tombées sur le sol car certaines peuvent 


contenir des spores de marsonia susceptibles de 
contaminer les plantes au printemps suivant. 

Un examen méthodique des jeunes rameaux 
permettrait aussi alors de déceler ceux qui peuvent 
héberger de l'oïdium et qui pourront être ainsi 
supprimés. 

Au printemps, la suppression méthodique de toutes 
taches de rouille sous forme écidienne permet, dans 
une mesure importante, d'éviter les contaminations 
massives de la forme à urédospores apparaissant en 
été. 

Malheureusement, ces méthodes exigent d'être en 
permanence dans son jardin et de pouvoir lui 
consacrer énormément de temps, infiniment plus 
que pour effectuer les classiques traitements 


fongicides préventifs, même si ceux-ci sont répétés 


chague semaine. 

Or, des traitements préventifs ainsi répétés garan- 
tissent beaucoup plus sûrement encore une protec- 
tion efficace contre les maladies cryptogamiques, 
même dans des conditions difficiles et sur des 
variétés très sensibles. 

Sans en nier l'intérét et la valeur, il serait donc bien 
difficile de conseiller systématiquement l'application 
des méthodes prophylactiques pour la protection des 
rosiers, même lorsqu'il s'agit seulement de petites 
cultures d'amateurs. 


La question posée, qu'en pensent nos adhérents ? 
AS. 
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ROSE, 


FLEUR NOBLE 














Nous avons été favorisés de deux articles qui se complètent parfaitement. Le 
premier est signé par un des meilleurs producteurs de « fleurs coupées » : 
Meilland-Richardier, l'autre par un maitre incontesté de l'art floral : Clément 
Michal. 

Très souvent des lecteurs de notre revue s'étonnent que des roses de commerce 
soient fanées 48 heures ou 3 jours après leur achat. Qu'ils lisent attentivement 
ce qui suit, ils comprendront pourquoi, et ils pourront l'éviter. Je souhaite qu'il 
en soit toujours ainsi surtout lorsqu'ils offrent des roses car, prématurément 
fanées, des roses offertes vont à l'encontre de ce que l'on souhaitait. Elles 


peuvent faire bien mal juger ceux qui les ont offertes. 
Voici le premier de ces articles. Il traite de la culture : 


Vous n'êtes pas sans savoir qu'il existe, parallèlement au 
rosier Jardin, que vous connaissez tous, un rosier générale- 
ment planté sous serres et cultivé par des horticulteurs, pour 
l'exploitation de la Fleur Coupée. Ce deuxième type de rosiers 
est communément appelé par les professionnels « Rosier 
Fleur Coupée ». 


De par les buts poursuivis par l’horticulteur et les impératifs 
techniques de culture sous serres, les rosiers « Fleur Coupée » 
doivent satisfaire à des critères différents de ceux exigés pour 
les rosiers Jardin destinés à une toute autre utilisation. 
Nous vous proposons d'examiner ensemble : 
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1/ Les objectifs de la recherche « Fleur Coupée » 

2/ Les conditions de culture du rosier sous serres 

3/ La mise au commerce des roses. 

L’horticulteur n'effectue pas une plantation de rosiers « Fleur 
Coupée » dans un but décoratif, mais pour en faire son gagne- 
pain. En effet, il vit du produit des roses qu'il vend. 

Une plantation de rosiers «Fleur Coupée » représente 
généralement plusieurs milliers de plants et exige une 
préparation du sol importante ainsi qu'une fumure onéreuse. 
L'investissement est donc très lourd pour l'horticulteur. 

Ces deux éléments sont essentiels et conditionnent les 
objectifs de la recherche. 


Les objectifs de la recherche 


Ils sont de deux types : 

— d'une part les objectifs visant à l'amélioration du potentiel 
du rosier ; 

— d'autre part, les objectifs visant à l'amélioration de la rose. 


Objectifs visant à l'amélioration du rosier : 


La productivité : 

La production de fleurs doit être la plus importante possible. 
Cette production se calcule par plante ou au m2, sur une 
année. Si l'on compare par exemple la production obtenue 
dans nos serres de Lyon en 1974 de deux variétés rouges bien 
connues, l'une Meger Baccara (R) (sortie voilà 23 ans), et 
l'autre, Meired Visa (R) (sortie il y a seulement 3 ans), on note 
un accroissement de production de 30 % environ en faveur 
de Meired Visa (R). Meger Baccara (R) ayant produit 10 fleurs 
par plante pendant que Meired Visa (R) en produisait 13. 


L'aptitude à produire l'hiver 

Un rosier ne donne des fleurs en hiver que si l'on maintient 
une certaine température à l’intérieur des serres. La recherche 
vise actuellement à obtenir des variétés de moins en moins 
exigeantes en température. 

Si l'on reprend l'exemple précédent, il a fallu maintenir une 
température minimum de 16°C pour Meger Baccara (R), 
pendant que 13°C suffisaient à Meired Visa (R). A titre de 
comparaison, la dernière nouveauté de Meilland, Meibrico, se 
contente de 12°C. 

Compte tenu du coût actuel du fuel, les nouvelles variétés 
produisant à des températures plus basses permettent à 
l'horticulteur de faire des économies de chauffage très 
importantes. 

Par ailleurs, l’horticulteur a tout intérêt à produire l'hiver, à 
une époque où les fleurs sont rares, car la demande est alors 
importante. (Comme les investissements nécessaires à la 
construction des serres, au chauffage de celles-ci sont 
extrêmement coûteux et que produire à contre-saison 
demande beaucoup de soins et de technique, il faut trouver là 
l'explication des prix élevés parfois pratiqués). Il faut dire 
aussi que ces prix obéissent bien souvent à la loi de l'offre et 
de la demande, et la rareté entraîne la cherté. 


La résistance aux maladies et aux parasites 

Les conditions atmosphériques d'une serre, chaleur et 
hygrométrie, favorisent le développement des maladies et 
parasites de toutes sortes tels que l'oidium, la rouille, le 
mildiou, les pucerons, les araignées. Les rosiers « Fleur 
Coupée » doivent avoir les caractères spécifiques de résistance 
à ces diverses attaques afin de ne pas compromettre leur 
production. 


Objectifs visant à l'amélioration de la fleur 


Un obtenteur de rosiers « Fleur Coupée », de la même 
manière qu'il doit développer les qualités de production du 
rosier, doit également développer les qualités de la rose de 
façon à satisfaire l'acheteur final. 

Les critères de qualité des roses devant être constamment 


améliorés sont la beauté de la fleur et du bouton, le coloris des 
pétales, l'aptitude à voyager et la tenue en vase. 


La beauté de la fleur et du bouton 

Qu'une rose soit offerte ou achetée pour l'agrément du cadre 
de vie, la première qualité exigée est bien entendu sa beauté. Il 
convient d'atteindre désormais un certain perfectionnisme 
dans la recherche des qualités extérieures d'une rose comme 
la forme du bouton, l'aspect du feuillage. si l'on veut que 
celle-ci réponde aux désirs de l'acheteur. 


Le coloris : 

De la même manière que pour le caractère précédent, le 
coloris des pétales doit être attrayant et agréable au regard. 
Traditionnellement en France, le coloris le plus demandé était 
le rouge, mais depuis quelques années la demande en rouge 
baisse au profit de coloris tels que le rose saumoné, l'orange 
ou le rouge géranium. Notre variété Sweet Promise Sonia 
Meilland (R) rencontre par exemple un très grand succès 
auprès des acheteurs de tous les pays. 


La tenue en vase : 

Une rose ne peut être commercialisée si sa tenue en vase n'est 
pas bonne, un bouquet de roses est destiné à durer plusieurs 
jours. Il est anormal que dans des conditions favorables, les 
variétés vendues actuellement ne tiennent pas en vase une 
semaine avant de se faner 


L'aptitude à voyager : 

Les zones de production importantes de roses sont très 
localisées dans les départements du Var et des Alpes- 
Maritimes pour le Midi et dans la région parisienne, tandis 
que la demande est généralisée sur toute la France et 
également sur les pays étrangers. 

Une rose doit donc supporter sans dommage le voyage du 
lieu de production au lieu de consommation. Le délai entre le 
moment où l'acheteur acquiert une rose et l'instant où elle a 
été coupée est bien souvent de 2 à 3 jours. 

Voici exposés succinctement les différents critères de 
sélection indispensables pour obtenir un rosier et une fleur de 
qualité. Ces critères sont bien entendu assez différents, même 
si certains sont communs, et surtout plus nombreux que ceux 
requis pour les rosiers « Jardin ». C’est également la raison 
pour laquelle on rencontre très peu de variétés « Fleur 
Coupée » sur le marché, une quinzaine environ, par rapport 
aux centaines de variétés « Jardin ». 

Les différentes caractéristiques spécifiques au rosier ayant été 
étudiées, il convient de cerner le problème de l’horticulteur 
c'est-à-dire la culture du rosier sous serres et la mise en vente 
des roses. 


La culture du rosier en serres 


Le rosier « Fleur Coupée » va être cultivé dans un milieu 
artificiel dont certaines composantes peuvent être modulées 
en fonction des besoins, ce sont la température (soit chauffer 
l'hiver ou refroidir l'été), l'hygrométrie et, dans une 
proportion moins grande, la luminosité (par exemple 
l'ombrage, le blanchiment des serres en été). 
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Pour bon nombre de cas, notamment pour toutes les 
productions d'hiver, il s’agit d'un forçage du rosier par 
l'apport de chaleur, et d’un arrêt de végétation en été par des 
tailles appropriées et arrêt des arrosages (cycle opposé à celui 
du rosier « Jardin »). 

Ce type d'exploitation correspond aux lois du marché de la 
rose avec une demande importante en hiver. 

La disposition des rosiers dans une serre, plantés à une densité 
moyenne de 7 au m2, n'a rien d'artistique, mais est 
fonctionnelle. La plantation est faite en lignes d'une ou deux 
rangées de rosiers alternant avec des allées permettant 
d'effectuer les traitements et la coupe des roses. De plus, 
attirés par la lumière, les rosiers ont tendance à monter vers la 
lumière et la plante a un effet disgracieux. 

La coupe des roses s'effectue souvent deux fois par jour, une 
fois le matin, une fois l'après-midi. Ces roses, une fois 
cueillies, sont triées par choix et par longueur puis mises en 
bottes de 10 ou 20 fleurs. 

Ainsi conditionnées, elles sont prêtes à être vendues par 
l'horticulteur. 


La vente des roses 


Les circuits de commercialisation sont assez différents selon 
les cas, quels sont-ils : 
L'horticulteur peut vendre ses roses : 


— directement au consommateur, cela représente une partie 
des ventes, la qualité des roses est excellente ; 

— à une clientèle de fleuristes qui revend au détail : 

— soit directement, soit par l'intermédiaire d'un commis- 
sionnaire sur un marché (MIN, criée, veiling) où l'offre et 
la demande sont confrontées. 

Les acheteurs peuvent être dans ce cas des fleuristes, mais la 

plupart du temps des grossistes expéditeurs qui expédient les 

roses aux détaillants, soit par fer, air ou route, sur les lieux de 
consommation en France ou à l'étranger ; 

— directement sans passer sur un marché à des grossistes 
expéditeurs. 

Dans ces deux derniers cas, le délai d'acheminement des 

fleurs de la récolte aux consommateurs est de 2/3 jours. 

Malgré ce délai, une rose placée dans de bonne conditions 

peut tenir en vase une semaine environ, comme dit 

précédemment. 

Le contexte technique économique, les goûts des consom- 

mateurs évoluant sans cesse, imposent aux variétés « Fleur 

Coupée » d’être toujours plus compétitives. Le but de tout 

obtenteur qui y passe beaucoup de temps, reste bien entendu 

l'amélioration constante des variétés afin qu'elles correspon- 
dent au mieux aux exigences des clients. 

Notre vœu reste que la rose fleurisse de plus en plus 

d'intérieurs et de jardins, notre famille s'y consacre avec 

passion. 
Raymond RICHARDIER 
69160 TASSIN-LA-DEMI/LUNE 





Cet article appelait une suite. La voici : 


La culture des roses date de la plus haute antiquité. Elles 
furent, bien sûr, l'apanage des classes privilégiées. 

Les Perses, les Egyptiens, les Romains en consommaient des 
quantités énormes, lors de réceptions fastueuses. 

Plus près de nous, l'Impératrice Joséphine vécut une partie de 
sa vie à la Malmaison parmi les roses. 


Certes depuis, la rose — comme toutes les fleurs — s'est 
considérablement démocratisée. Mais elle reste et restera, n’en 
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doutons pas, la fleur noble par excellence, que l'on voudra 
offrir entre toutes. Ce n'est pas par hasard qu'elle inspira les 
poètes et les artistes. 

Au XX siècle, grâce à la recherche opiniâtre de nos grands 
rosiéristes, un essor prodigieux a consacré la «reine des 
fleurs ». Il n'est pas un jardin, il n’est pas une maison, si 
simples soient-ils, où n'éclosent les roses. 

Chacun d'entre nous les aime, à la fois pour les offrir ou les 
recevoir. 


Certains en recherchent la signification dans le seul langage 
des fleurs et d'autres dans la beauté de ces corolles turbinées, 
Symbole d'une vie intense et éphémère. 
Ronsard a chanté qu'elle durait l'espace d'un matin. Si cette 
Phrase a charmé nos sens, cette image n'est plus d'actualité, 
Car les roses dites à « fleur coupée » doivent embellir nos 
demeures pendant de longs jours. Mais nous abordons là des 
problèmes techniques beaucoup moins poétiques. 
Jusqu'à la crise du pétrole (les fleurs n'y ont pas échappé non 
plus, car il faut beaucoup d'énergie pour les cultiver), on a pu 
assister à une croissance démesurée de la culture des fleurs, et 
des roses en particulier. À certaines époques, des quantités 
énormes sont déversées chaque jour sur un marché 
inorganisé et non protégé, incapable de les absorber 
décemment. 
Les marchés de gros, tout comme la bourse, sont basés sur la 
loi de l'offre et la demande. Les coûts de production actuels 
poussent certains horticulteurs à rechercher les variétés les 
plus florifères, et à miser sur la quantité au préjudice de la 
qualité. De plus, les caprices de la météorologie achèvent de 
créer la confusion dans un secteur où la conservation de 
longue durée n'est pas concevable. 

Il faut avant tout tenter de maîtriser production et 

commercialisation. Cela étant, on ne verrait plus « traîner » 

des roses dans la rue ou dans les couloirs du métro, car même 

négociées au rabais dans ces conditions, le consommateur n'y 

trouvera jamais son compte et la rose ne risque-t-elle pas d'y 

perdre sa couronne de reine des fleurs ? Alors, dira-t-on, 

comment le néophyte peut-il s'y retrouver ? 

- comment expliquer que certaines variétés sont plus 
onéreuses que d'autres ? 

- qu'une même variété sera vendue plus ou moins chère dans 
des magasins différents ? 

- que les roses ne se trouvent pas toute l'année ou qu'elles 
atteignent, à certaines époques, des cours prohibitifs, plus 
flottants que la monnaie ? 

- que les roses, trop souvent, ne tiennent pas ? 

Je vais tenter d'apporter une réponse à chacune de ces 

questions importantes. Il n'est pas douteux qu'un manque 

d'information du consommateur est manifeste, mais com- 
ment lui expliquer certaines anomalies flagrantes et révoltan- 
tes ? 


Certaines variétés de roses sont plus onéreuses 
que d'autres. . 


Elles sont moins florifères, mais les tiges sont plus longues, 
plus vigoureuses et les roses plus grosses. Certaines fleurissent 
moins bien à certaines saisons et leur aptitude au forçage est 
moins bonne. x 

Les lieux de production et l'incidence du coût des transports 
Ont une répercussion sur les prix. 


Une même variété sera vendue à des prix 
différents dans les magasins. 
Tout d'abord, le standing d’un magasin par rapport à un 


autre, la sélection à l'achat, les sources d'approvisionnement 
Pour assurer une qualité optimum, la sélection rigoureuse à la 


vente, la qualité des services et les frais généraux. Tout cela 
justifie la différence des prix. 


Les prix en fonction des saisons. 


Les roses en fleur coupée sont cultivées en serres, donc sous 
climat artificiel, mais elles exigent, pour pousser convenable- 
ment, une luminosité importante. Sous serre, les saisons sont 
modifiées, mais rien ne remplace la lumière solaire et c'est 
naturellement en hiver ou par temps sombre, que la 
végétation est problématique, d'où la recherche du climat à 
fort ensoleillement ; mais, intervient l'incidence température 
nocturne, et la nécessité d'assurer un chauffage modulé, d'un 
prix de revient très important, depuis les hausses importantes 
de l'énergie. 

De ce fait, le forçage d'hiver est rendu problématique et les 
roses deviennent de plus en plus un produit de grand luxe à 
cette saison. 

Leur prix, aussi justifié soit-il, ne correspondra plus 
raisonnablement au produit et les fleuristes souhaitent 
ardemment que pour les fêtes de fin d'année, leur clientèle 
dirige leur choix vers d’autres fleurs ou des ensembles floraux 
circonstanciés. 

Par contre, à certaines saisons, des « pointes » de production 
expliquées plus haut mettent les roses à la portée de toutes les 
bourses ; mais attention à la tenue des roses bradées qui ont 
parfois traîné plusieurs jours dans les marchés de gros et 
criées. 


Les roses « ne tiennent » souvent pas. 


La faute peut en incomber : 

1/ au lieu d'achat. 

Les bonnes maisons vendent en général de bons produits. 
2/ à la saison. 

A certains moments, la végétation a pu être déréglée par les 
caprices météorologiques et la tenue des roses peut en être 
affectée. 


.3/ au consommateur. 


Est-il toujours suffisamment informé des exigences minima 
des roses ? 

Le vase est-il suffisamment grand et le volume d'eau correct ? 
Les roses n'ont-elles pas séjourné hors de l'eau trop 
longtemps ? 

Les a-t-on retaillées en biseau ? 

A-t-on utilisé un produit conservateur ? 

La pièce n'est-elle pas trop chaude ou le vase est-il placé près 
d'un radiateur ? 

Pense-t-on à les mettre tremper la nuit dans une pièce fraîche 
et humide, dans un plus grand volume d’eau ? 

Les vaporise-t-on dans la journée ? 

Si l'on peut répondre par l’affirmative à toutes ces questions, 
il est fort probable que nous aimerons de plus en plus les roses 
et qu'elles enchanteront encore longtemps la vie des hommes. 
Quelle beauté dans le geste symbolique d'une femme sentant 
une rose! N'est-elle pas vraiment la fleur noble par 


excellence ? 
Clément MICHAL (Perraud et Fils) 
Président de la Chambre syndicale 
des fleuristes région lyonnaise. 
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La connaissance qu'il a d'une langue entre toutes difficile, et l'amabilité d'un 
de mes amis m'ont valu de connaître le contenu d'un livre relativement 
mince mais qui en dit sur les roses beaucoup plus que d’autres plus épais. 
« Gereimtes und Ungereintes über Rosen » est son titre, il est intraduisible. 
Il est signé Alfred Stettler. Je n'ai pas l'intention de vous le résumer mais 
seulement de vous faire connaître de quelle façon son auteur a résolu un 
problème qui se posait à lui et qui, un jour ou l'autre peut se poser à 
beaucoup d'entre vous : le fleurissement d'un mur de soutènement. Notre 
page de couverture vous montre le résultat, et, l'article, comment on 


l'obtient. 


Il y a quelques années, traversant les vignobles du 
Valais, j'avais été frappé par des rosiers grimpants 
plantés en sommet de hauts murs de soutènement sur 
lesquels retombaient gracieusement leurs longs sar- 
ments. Je fus séduit. J'avais l'impression qu'ils me 
saluaient de loin et que joyeusement ils annonçaient au 
pays le temps des roses. 

Il y a cinq ans, à la suite de la correction du tracé d'une 
rue, je fus gratifié d'un mur de soutènement. Au début 
cela ne me convenait pas du tout, parce que le travail 
avait pour conséquence une diminution de mon jardin. 
Mais l'aménagement de la rue était inévitable et je dus 
accepter le mur. Alors je me rappelai les murs des 
vignobles du Valais et la splendeur des rosiers 
grimpants de Bagatelle et de l'Hay-les-Roses. Ma 
décision était prise : le mur devait être garni de rosiers 
grimpants. 
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Pour les hommes du bâtiment, les murs sont un régal 
pour les yeux. Ils sont fiers de leurs œuvres et ne 
comprennent pas qu'on puisse prétendre que des murs 
s'adaptent mal au paysage. Les responsables de la 
construction du mur de Spiez se laissèrent convaincre 
et suivirent mes suggestions, bien qu'en hochant un 
peu la tête. Au lieu d'un mur en béton, à ma demande 
ils en construisirent un en pierre de taille. À son pied on 
creusa une tranchée large de 50 et profonde de 60 cm 
qui fut remplie de terre des champs. Derrière la partie 
supérieure du mur fut déposée une couche de terre des 
champs d'une épaisseur de 1 m à 1,50 m. 

En automne, je plantai au pied et derrière la partie 
supérieure du mur des rosiers grimpants à une distance 
de 1,50 m. Je fis alterner des variétés à végétation forte 
avec d'autres à végétation plus faible, mêlant les teintes 
rouges, roses, jaunes et blanches. J'utilisai surtout des 


variétés ne produisant qu'une seule mais très riche 
floraison dans l'année. Je n'ai planté que peu de rosiers 
remontants car à mon avis ils ne donnent jamais une 
floraison comparable à celle de « Tausendschôn », 
« Paul's Scarlet climber », « New Dawn ». Mon but était 
de couvrir le mur complètement par le feuillage des 
rosiers ; c'est pour cela que j'en ai planté non seulement 
au pied mais aussi en haut du mur. Quand les rosiers 
fleurissent, le vert du feuillage sert de fond à une 
splendeur de couleurs qui nous sourit de loin. Il n'est 
pas moins impressionnant de regarder du bas en haut 
les sarments qui se découpent sur le ciel bleu. 
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Observations concernant les murs de roses 

Se prêtent à la plantation de rosiers grimpants les murs 
suffisamment ensoleillés tournés vers l'est, le sud ou 
l'ouest. Pour les murs exposés plein sud, fortement 
ensoleillés, n'entrent en ligne de compte que des 
variétés qui résistent aux maladies, comme Coral Dawn, 
Fritz Nobis, Goldstern, Long John Silver, Morning Dawn, 
New Dawn ainsi que quelques variétés climbing. Les 
hybrides de Wichuraiana comme « Doroty Perkins », 
« Excelsa » ne se prêtent pas du tout à la plantation 
contre un mur exposé au sud parce qu'ils sont 
immanquablement envahis par le blanc. 

Le mur doit avoir une situation telle que le vent et la 
pluie puissent atteindre les rosiers sans obstacle. Les 
murs en pierres sèches et en pierres de taille sont 
préférables aux murs en béton, mais ce sont justement 
ces derniers qui ont le plus besoin d'être garnis. Un bon 
drainage est nécessaire ; les rosiers grimpants n'aiment 
pas l'eau stagnante. 

Selon le cas, la plantation peut se faire au pied ou en 
haut du mur ou à la fois au pied et en haut. Une bonne 
terre neuve d'une profondeur d'au moins 60 cm est la 
condition d'une bonne végétation. 

Rosier : « Alchymist » 
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La distance entre les rosiers dépend de la végétation 
des rosiers et de la hauteur du mur. Des fils de fer 
galvanisé distants de 40 cm seront tendus horizontale- 
ment à 10 cm du mur. Dans les jardins à la française on 
recommande un treillage vert en bois de sapin. 


Les sarments des grimpants à végétation érigée seront 
palissés en diagonale ou horizontalement. De cette 
facon on aura un maximum de fleurs. Les grimpants à 
sarments très souples (hybrides de Wichuraiana) 
peuvent être palissés horizontalement et en diagonale 
vers le haut et vers le bas. 


En général les murs des maisons ne sont pas favorables 
aux rosiers grimpants ; le toit retient la pluie, et la 
circulation de l'air est insuffisante. || s'ensuivrait une 
invasion de maladies, surtout du blanc. Contre les 
maisons et les murs exposés au sud, on ne devra 
planter que des variétés très résistantes aux maladies. 
D'autre part des traitements avec un fongicide devront 
être faits régulièrement, en principe tous les 10 jours. 


Article de Fred Stettler, paru au Rosenbogen 1-76. 
Traduction de V. Ruch. Photos Alfred Stettler. 


Rosier : « Félicité et Perpétue » 
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En 1885, la jeune femme d’un pionnier ayant la 
nostalgie de son pays, écrivit à ses parents en Ecosse 
de lui envoyer en Arizona des rosiers de leur jardin ; 
ils envoyèrent des boutures de « Lady Banksiæ ». 
Une de ces boutures fut plantée pour grimper contre 
le mur du bûcher, derrière « Cochise House » la 
pension de famille où le jeune ménage habita à son 
arrivée à Tombstone en Arizona. 

En dépit des mauvaises conditions de son climat sec, 
« Lady Banksiæ » grandit sans soins spéciaux, si ce 
n'est beaucoup d’arrosages pendant l'été et une taille 
sévère pendant l'hiver, car ce rosier est très précoce et 
fleurit en avril. 

Il se couvre de petites fleurs blanches doubles, il est 
sans épines, mais ne remonte pas. 

L'ampleur de cet arbre à travers les années peut être 
brièvement contée. En 1933, il couvrait 1750 pieds 
carrés (57 m2) et un homme pouvait juste joindre ses 
mains pour faire le tour du tronc. 

On construisit au-dessus du bûcher un treillis pour 
supporter ce rosier qui, d'année en année, augmenta 
tellement qu'il fallut de plus en plus de supports. 

En 1952 je tronc mesurait 58 inches (1 m 45) de 
circonférence, il se divisa en 2 énormes branches, une 
de 38 inches (0,95 m) de circonférence et l'autre de 28 
inches (0,70 m). Depuis il vint des centaines de 
branches qui couvrirent d’abord 4 260 pieds carrés et 
maintenant 6 000 pieds carrés (198 m2) couverts de 
millions de petites roses blanches embaumant la 
contrée à la mi-avril d’une fine odeur ressemblant 
plus à un parfum de violettes qu'à celui de roses. 
La primitive auberge a été transformée en Musée et le 
rosier qui a maintenant 90 ans et qui ne cesse de 
grandir attirent chaque année de nombreux visiteurs. 


Avec l'autorisation de l'Américan Rose Annual 
Traduit et adapté par Mme BRUN-RISPAL 


photos Helen Carswell 








LES HERBICIDES ET LES ROSIERS 


HERBICIDES EMPLOYES 
POUR L’ENTRETIEN 
DES PELOUSES 


Un gazon, même s’il a été établi avec 
soin puis régulièrement et Correcte- 
ment entretenu, se laisse toujours 
envahir peu à peu par les mauvaises 
herbes. Les plus courantes de celles-ci 
et les plus disgracieuses sont les 
plantes à feuilles plus ou moins 
larges, disposées en rosettes et pla- 
quées au ras du sol plantains, 
pissenlits, porcelles, sauges, etc. 
Même les plantes au feuillage plus fin 
et aux fleurettes charmantes telles que 
pâquerettes, trèfle blanc ou véronique 
sont indésirables dans un vrai gazon. 
Heureusement, il existe depuis une 
dizaine d'années d'excellents herbi- 
cides sélectifs pour gazon. Appliquées 
une fois par an, ou même seulement 
tous les 2 à 3 ans, ces produits 
éliminent radicalement toutes ces 
mauvaises herbes — du moins, s'ils 
sont appliqués en respectant bien le 
mode d'emploi — et cela en toute 
sécurité pour le gazon. Il existe 
même, depuis peu de temps en 
France, mais depuis plusieurs années 
à l'étranger, des « engrais désherbants 
pour gazon », associant ces herbicides 
à un engrais. Ces produits permettent 


de désherber et de fortifier le gazon 
en même temps. 

Or le gazon accompagne très souvent 
les rosiers et cela à juste titre. Une 
belle pelouse d’un vert intense met 
admirablement en valeur la beauté 
des roses. Hélas ! les rosiers sont, eux, 
très sensibles à ces herbicides sélectifs 
pour gazon. 

Les désherbants et engrais désher- 
bants pour gazon commercialisés 
actuellement contiennent du 2,4-D, 
du MCPA, du mécoprop ou MCPP, 
du dichlorprop ou 2,4-DP ou encore 
du dicamba. 

Le 2,4-D (abréviation usuelle d'acide 
2,4 - dichlorophénoxyacétique) le 
MCPA, le mécoprop, et le dichlor- 
prop appartiennent au groupe des 
phytohormones herbicides. 

Ce sont des produits de synthèse 
ayant une action systématique très 
marquée. Facilement absorbés par les 
feuilles, mais aussi par les racines ou 
les jeunes écorces, ils agissent à dose 
très faible en perturbant la croissance 
des végétaux sensibles. 

Ceux-ci se déforment, leurs tissus se 
développent de façon anarchique puis 
ils meurent en 3 à 4 semaines sans 
avoir produit de graines. Ces phyto- 
hormones herbicides permettent de 


désherber les gazons à des doses de 
l'ordre de 0,05 g à 0,2 g seulement 
par m2. Mais à dose bien plus faible 
encore, ils provoquent déjà des défor- 
mations importantes sur de nom- 
breux végétaux cultivés. 


Le dicamba est un autre herbicide de 
synthèse systémique. Il agit aussi bien 
sur les racines que sur les feuilles et 
détruit pratiquement toutes les dico- 
tylédones considérées comme mau- 
vaises herbes dans les pelouses (c'est 
un excellent herbicide sélectif pour 
pelouses). Mais, tandis que les phyto- 
hormones agissent peu par le sol où 
elles se dégradent en quelques semai- 
nes, le dicamba persiste en terre 
pendant plusieurs mois et peut être 
absorbé par toutes les racines qu'il 
rencontre lorsque les pluies l'entrai- 
nent en profondeur. Il est donc plus 
dangereux que les phytohormones 
herbicides pour les arbres et les 
arbustes plantés sur les pelouses ou à 
proximité de celles-ci ; il agit lui aussi 
à très faible dose. 


Le dicamba est rarement employé 
seul. Dans les produits commerciaux 
il est associé à une phytohormone 
herbicide dont il permet de compléter 
l'action sur les mauvaises herbes trop 
peu sensibles à celle-ci. 


Pour être complets, nous devons 
encore citer 3 herbicides utilisés pour 
le désherbage des gazons dans des cas 
particuliers : 

e l’ioxynil dont la remarquable sé- 
lectivité vis-à-vis des graminés per- 
met l'emploi pour le désherbage des 
très jeunes gazons, à un stade de 
développement où ils tolèrent encore 
mal les autres désherbants sélectifs ; 
e le 2, 4, 5-T, phytohormone herbi- 
cide particulièrement active sur les 
végétaux ligneux. Cet herbicide entre 
dans la composition des produits 
débroussaillants ainsi que dans plu- 
sieurs désherbants pour gazon, com- 
mercialisés notamment aux Etats- 
Unis. En France, il est employé dans 
les jardins pour combattre les repous- 
ses de ronces ou pour dévitaliser des 
souches d'arbres ou d'arbustes abat- 
tus. Il est évidemment dangereux 
pour les rosiers ; 

e le piclorame, herbicide extrême- 
ment actif sur les végétaux ligneux, 
agissant par les feuilles et par les 
racines, persistant pendant plus d'un 
an dans le sol. À la dose de 0,05 g/ 
m2 il assure un désherbage parfait du 
gazon mais il détruit ou endommage 
gravement tout arbre dont il atteint 
les feuilles ou les racines. 

Il doit donc être proscrit formelle- 
ment des parcs et jardins et être 
réservé aux pelouses de golf, de sport 
ou aux hippodromes et seulement 
pour les zones éloignées d'emplace- 
ments boisés ou plantés. Il est super- 
flu d'insister sur les risques que 
l'emploi d'un tel herbicide présente- 
rait dans un jardin. Un certain 
nombre de grands et beaux arbres 
irremplaçables ont déjà été perdus par 
suite de son emploi imprudent sur 
gazon. 


RISQUES POUR LES ROSIERS 


Les rosiers présentent une très grande 
sensibilité à tous les herbicides que 
nous venons de citer. 

Les moindres traces de ces produits 
venant en contact avec leurs feuilles 
ou leurs racines suffisent à les en- 
dommager gravement et à compro- 
mettre leur floraison. 


Le premier risque, avec ces herbi- 
cides, est constitué par la projection 
ou l'entrainement accidentel de gout- 
telettes de solution sur leurs organes 
aériens. 

Si le traitement est fait au moyen d'un 
pulvérisateur, il est inévitable qu'une 
partie du brouillard émis par l'appa- 
reil ne soit entrainée, par le moindre 
vent, sur le feuillage des rosiers ou 
d'autres plantes sensibles, même si 
celles-ci sont situées à plusieurs me- 
tres ou à plusieurs dizaines de mètres. 
Or, ces gouttelettes absolument invisi- 
bles suffisent à provoquer de graves 
dégâts. 

Heureusement, la solution herbicide 
peut aussi être appliquée en arrosage. 
Aucun brouillard nocif n'est alors 
émis, ce qui réduit considérablement 
les risques. Encore faut-il prendre 
soin de ne pas asperger quelques 
rameaux de rosiers. En traitant près 
de ceux-ci, même en arrosage, la 
moindre inattention amène à toucher 
quelques feuilles. Or, il suffit qu'une 
feuille reçoive du produit pour que 
l'herbicide, par sa diffusion dans la 
plante, endommage tout le rameau ou 
même tout le rosier ainsi atteint. 

Si le traitement est fait à sec, ce qui est 
le cas lorsqu'on emploie les engrais- 
désherbants, un épandage à la volée 
trop imprécis ou par vent trop fort, 
peut envoyer des particules de pro- 
duit sur les feuilles et provoquer les 
mêmes dégâts que des gouttelettes de 
solution. 


Avec les produits agissant aussi sur 
les racines, s'ajoute le risque de leur 
descente dans le sol, et de leur 
absorption par celles des rosiers. En 
effet, des rosiers plantés sur pelouses 
ont inévitablement une partie de leurs 
racines sous celles-ci. Elles peuvent 
donc être atteintes par des herbicides 
tels que le dicamba. 

Enfin, la moindre trace de ces herbi- 
cides subsistant dans l'arrosoir ou 
dans le pulvérisateur ayant servi à les 
appliquer suffit à provoquer des 
dégâts importants si on se sert ensuite 
de ces appareils, sans les avoir 
parfaitement rincés, pour traiter des 
cultures sensibles. 


SYMPTOMES PROVOQUES 
PAR LES HERBICIDES 
EMPLOYES SUR LES GAZONS 


Les phytohormones herbicides, en- 
trant dans la composition de tous les 
désherbants sélectifs pour gazons, 
provoquent des symptômes très ca- 
ractéristiques sur les rosiers et autres 
végétaux sensibles. 

Ii s'agit toujours de déformations des 
tiges et des feuilles affectant particu- 
lièrement les pousses jeunes et en 
pleine croissance. Celles-ci se tordent, 
les feuilles s'enroulent et se crispent ; 
les nouvelles se développent très 
anormalement, restent plus ou moins 
épaisses, en cuiller, avec un nombre 
anormal de divisions et une forme 
très irrégulière. Si des boutons exis- 
tent, ils évoluent incomplètement, 
donnant tout au plus des fleurs mal 
formées, peu colorées et, de toute 
façon, stériles. Les bourgeons s’atro- 
phient. 

Ces symptômes spectaculaires et in- 
quiétants apparaissent à des doses 10 
fois ou même 100 fois inférieures aux 
doses employées pour détruire la 
mauvaise herbe. Ils ne provoquent 
pas la mort des rosiers mais les 
affaiblissent et leur enlèvent toute 
valeur ornementale pendant plusieurs 
mois ou pendant toute une saison. 
Pour des doses plus fortes, on observe 
ensuite une décoloration des extrémi- 
tés des rameaux, un arrêt de la 
végétation et enfin le dessèchement 
d'une partie de la plante. Il est rare 
que le rosier atteint meurt complète- 
ment. Des bourgeons pourront alors, 
à la longue, repartir de la souche en 
développant des feuilles normales 
mais il faut souvent attendre deux 
saisons avant d'avoir à nouveau une 
végétation satisfaisante. 

Ces symptômes permettent d'identi- 
fier à coup sûr une intoxication des 
plantes par un herbicide du groupe 
du 2,4-D. 

Le dicamba par contre, provoque des 
symptômes plus discrets et moins 
caractéristiques décoloration des 
feuilles et chute prématurée de celles- 
ci, légère crispation et déformation 
des organes en croissance, inhibition 
plus ou moins marquée de la végéta- 





tion. Mais s'ils sont moins spectacu- 
laires que ceux du 2,4-D leurs suites 
sont souvent plus graves. Le dicamba 
peut, en effet, provoquer le dépérisse- 
ment de rosiers ou d'arbustes se 
trouvant sur les pelouses traitées du 
fait qu'il peut atteindre leurs racines. 


PRECAUTIONS A PRENDRE 


Malgré la grande sensibilité des 
rosiers aux herbicides pour pelouses, 
il est plus facile d'employer ces 
produits en toute sécurité que les 
herbicides totaux. 


Pour éviter tout dégât aux rosiers ou 
autres plantes cultivées sensibles, il 
suffit de prendre les simples précau- 
tions suivantes : 


1/ choisir un produit contenant uni- 
quement des herbicides du groupe 
des phytohormones : 2,4-D, MCPA, 
MCPP ou 2,4-DP. La composition est 
obligatoirement indiquée sur l'embal- 
lage. Les produits contenant du di- 
camba doivent être réservés aux 


pelouses ou parties de pelouses sous 
lesquelles ne peuvent se trouver 
aucune racine d'arbre ou d'arbuste 
que l’on tient à conserver. Comme ils 
contiennent une faible dose de cet 


herbicide, ils ne se montrent pas 
toujours nocifs pour ces végétaux, 
mais leur utilisation présente un 
risque malgré tout. 

A proximité des rosiers, et autres 
arbustes précieux, mieux vaut em- 
ployer un produit un peu moins actif 
mais garantissant la sécurité. 


2/ appliquer ces produits, s'ils sont 
liquides, au moyen d'un arrosoir 
muni d'une rampe spéciale. Celle-ci 
est un accessoire simple, peu coûteux 
et très pratique. Elle permet un travail 
précis et rapide. Grâce à son faible 
débit, cette rampe d'arrosage permet 
de traiter très uniformément 50 m2 
avec le contenu d'un seul arrosoir de 
10 litres. L'application à l’arrosoir ne 
produit aucune gouttelette fine ris- 
quant d'être entraînée sur des plantes 
sensibles. 

N'employez jamais de pulvérisateur 


pour ces traitements. Ce serait très 
dangereux pour deux raisons : 

e même en traitant avec une faible 
pression, ces appareils produisent 
généralement de fines gouttelettes 
que le moindre souffle d'air entraîne 
à distance ; 

e ces appareils sont difficiles à net- 
toyer parfaitement après usage. Leur 
réservoir se rince assez aisément mais 
des traces d’herbicides retenus dans 
les autres organes (pompe, clapets, 
lance, tuyaux, etc.) s'éliminent diffici- 
lement. 


3/ respecter toujours la dose et les 
prescriptions d'emploi indiquées sur 
l'emballage du produit. C'est évident, 
mais est-il vraiment superflu de le 
rappeler ici ? 


4/ traiter par temps calme ou par 
vent faible. Un vent faible ou modéré 
n'entraîne pas le produit appliqué à 
l’arrosoir ou épandu sous forme de 
granulés. Par contre, un vent fort ou 
soufflant par rafales peut fort bien 
envoyer du produit là où vous ne le 
souhaitez pas. 


5/ si, au cours du traitement à 
l'arrosoir, quelques feuilles de rosiers 
se trouvent accidentellement touchées 
— cela arrive même aux amateurs 
soigneux — il faut immédiatement 
poser l'arrosoir et enlever ces feuilles 
avant de poursuivre le traitement. En 
moins de 5 minutes une quantité 
d'herbicide infime, mais suffisante 
pour déformer une plante, peut avoir 
déjà été absorbée. Tenter de laver les 
feuilles traitées avec de l'eau serait 
plus long et moins sûr. 

Moyennant ces précautions bien faci- 
les à suivre, une longue expérience de 
ces produits nous a prouvé que le 
désherbage chimique des gazons reste 
parfaitement compatible avec la 
culture de rosiers sur pelouses. 


HERBICIDES EMPLOYES 
POUR LE 
« BINAGE CHIMIQUE » 


Le terme «binage chimique », au- 
jourd'hui d'un usage courant, a été 


créé pour une utilisation propre à 
deux herbicides bien particuliers, 
d'origine anglaise : le diquat et le 
paraquat. 

Ce sont des herbicides de synthèse 
agissant par contact sur les organes 
herbacés des végétaux et ayant la 
propriété remarquable d'être inac- 
tivés au contact du sol. De ce fait, ils 
présentent deux propriétés fort inté- 
ressantes : 


1/ ils brülent toute plante herbacée 
et tout feuillage qu'ils touchent ; 


2/ ils n'ont aucune action sur les 
racines, à travers le sol et ne laissent 
aucun résidu dans celui-ci. 

Le diquat agit surtout sur les dicotylé- 
dones. Le paraquat possède un spec- 
tre d'activités plus complet ; il détruit 
aussi bien les graminés que les autres 
plantes. 

Le diquat et le paraquat, pulvérisés en 
solution sur des plantes, agissent 
donc comme un lance-flammes. Ils 
brülent, et même très vite (en moins 
de 24 heures parfois), tous les organes 
verts qu'ils atteignent mais respectent 
les tiges bien lignifiées et ne laissent 
rien subsister sur ou dans le sol. Si on 
les applique exclusivement sur les 
mauvaises herbes à détruire, on 
obtient donc bien l'équivalent d'un 
binage, et cela presque sans peine : les 
mauvaises herbes sont détruites, les 
cultures respectées, le sol reste dispo- 
nible pour tout semis ou plantation. 
et permet aussi toute nouvelle levée 
de mauvaises herbes ! 

Seul l'ameublissement superficiel du 
sol manque pour que l'opération soit 
un véritable « binage chimique ». 

Le diquat et le paraquat ne sont donc 
pas, à proprement parler, des herbi- 
cides sélectifs. Ils sont seulement, 
grâce à leurs propriétés particulières, 
utilisables pour du désherbage sélectif 
moyennant une technique d'emploi 
permettant de les appliquer unique- 
ment sur les mauvaises herbes, sans 
toucher le feuillage des plantes 
cultivées. Ceci s'obtient au moyen de 
pulvérisateurs munis de buses don- 
nant un jet plat très précis et formant 
peu de « brouillard ». De plus, ces 
buses sont entourées d’un cache en 





forme d'entonnoir renversé, qui 
écarte le feuillage des cultures et le 
protège du jet herbicide. On peut 
aussi faire du binage chimique en 
arrosage, en utilisant une rampe 
spéciale, comme pour le traitement 
des gazons. Cependant, ce procédé est 
moins efficace car il n'assure pas une 
aussi bonne répartition de l'herbicide 
que la pulvérisation sur le feuillage 
des mauvaises herbes. 

Le diquat et le paraquat peuvent 
parfaitement être employés pour dés- 
herber le sol au pied des rosiers. 
Signalons toutefois un grave inconvé- 
nient de ces herbicides pour leur 
utilisation par des amateurs : leur très 
grande toxicité pour l'homme. 


Un autre produit, dont nous avons 
déjà parlé à propos des herbicides 
totaux, permet aussi, dans une cer- 
taine mesure, de faire du «binage 
chimique ». C'est l'aminotriazole. 
L'aminotriazole est le type même des 
herbicides systémiques. Absorbé 
aussi bien par les feuilles que par les 
racines, il diffuse en quelques jours 
dans tous les organes du végétal dont 
il perturbe le métabolisme, empé- 
chant notamment la formation de la 
chlorophylle. Il est facilement stocké 
par les plantes dans leurs organes de 
réserves. 

Non sélectif, lui aussi, il permet de 
désherber des cultures en utilisant les 
techniques d'application employées 
pour le diquat et pour le paraquat : 
pulvérisation (ou arrosage) dirigée 
uniquement sur les mauvaises herbes, 
avec protection des plantes cultivées 
par un cache entourant le jet. 

Par rapport à ces herbicides, il offre 
un avantage : étant systémique, il 
détruit même les mauvaises herbes 
vivaces à rhizomes profonds telles 
que les chardons ou le chiendent. 
Par contre, il présente un inconvé- 
nient qu'il faut bien reconnaître : 
quoique se dégradant en deux à trois 
semaines dans le sol, il peut être 
entraîné jusqu'aux racines des plantes 
cultivées si une forte pluie survient 
peu de temps après l'application. 

Il est donc risqué de désherber des 
cultures à enracinement peu profond 
avec cet herbicide. Aussi est-il surtout 


utilisé dans les vergers et les vignes. 
Dans les jardins, l'aminotriazole, 
commercialisé d’ailleurs sous forme 
de spécialités pour amateurs, peut 
rendre de grands services pour entre- 
tenir la base d'une haie, un sous-bois, 
un massif d'arbustes, et même pour 
désherber le pied de rosiers isolés, en 
prenant les précautions indiquées 
plus loin. 


RISQUES POUR LES ROSIERS 


Avec le diquat et le paraquat, le seul 
risque réside dans la projection acci- 
dentelle de solution sur leur feuillage. 
Ceci peut causer des brûlures plus ou 
moins graves, mais qui ne mettent 
jamais en danger la vie de l'arbuste. 
Les risques les plus importants 
concernent l'utilisateur, en raison de 
la toxicité de ces herbicides. 

Avec l'aminotriazole, toujours du fait 
de son action systématique, les dégâts 
peuvent s'étendre plus loin que les 
seules feuilles atteintes. De plus une 
action par les racines, par suite 
d'entrainement du produit dans le sol, 
est à craindre. L'absorption d'amino- 
triazole par les rosiers peut provoquer 
l'apparition de symptômes très visi- 
bles mais sans conséquences vrai- 
ment graves. Il est presque impossible 
de détruire un rosier avec cet herbi- 
cide mais on peut l'affaiblir fortement 
et l'empêcher de fleurir. 


Symptômes provoqués 
par les herbicides 
employés en « binage chimique » 


Le diquat et le paraquat produisent 
simplement des brülures, donc un 
brunissement et un dessèchement des 
feuilles ou des rameaux à écorce 
encore verte touchés par l'herbicide. 
Ces brûlures se manifestent dans les 
quelques jours qui suivent le traite- 
ment. Si quelques gouttes seulement 
ont atteint la plante, ces brülures 
restent très localisées. Si, au contraire, 
l'ensemble des rameaux a reçu du 
produit, les brûlures deviennent im- 
portantes, affectant gravement le ro- 
sier. Néanmoins, la base des ra- 
meaux, à écorce dure et grise, n'est 


jamais affectée, ce qui permet tou- 
jours à la souche d'émettre de nouvel- 
les pousses. 

L'aminotriazole est, avec les phyto- 
hormones, l'un des rares herbicides 
produisant des symptômes caractéris- 
tiques du produit. 

Ces symptômes apparaissent seule- 
ment | à 3 semaines après l'applica- 
tion. Ils se traduisent par l'apparition 
de feuilles et de tiges dépourvues 
partiellement ou totalement de chlo- 
rophylle. Les plantes atteintes émet- 
tent donc des pousses d'une teinte 
blanc rosé. Si elles ont absorbé 
beaucoup d'herbicide, ces pousses ne 
tardent pas à se dessécher. Si la 
quantité absorbée est faible, de la 
chlorophylle arrivera peu à peu à se 
former, et l’arbuste présentera, pen- 
dant quelques mois, un feuillage 
curieusement panaché, parfois même 
non dépourvu de valeur ornementale. 


Précautions à prendre 


Le « binage chimique » n'apporte pas 
la solution idéale au problème du 
désherbage des parties cultivées du 
jardin. Il doit être répété aussi sou- 
vent que le binage manuel et n'est pas 
applicable partout. Néanmoins, il 
apporte une aide fort appréciable, là 
où il est réalisable. Pour le pratiquer 
en toute sécurité, voici les précautions 
à prendre : 


1/ se procurer un appareil d'applica- 
tion bien adapté : petit pulvérisateur à 
pression préalable équipé d'une lance 
munie d'une vanne d'arrêt très facile 
à actionner, d'une buse spéciale et 
d'un cache ; 

e un arrosoir avec rampes d'arrosage 
spéciales de différentes largeurs (15 et 
50 cm par exemple). 


2/ en pulvérisation, traiter seule- 
ment en l'absence de vent et avec une 
faible pression. Une forte pression 
favorise l'émission de brouillard de 
pulvérisation sensible au vent et 
ad être entrainé malgré le ca- 
che. 


3/ avec l'aminotriazole, limiter le 





traitement aux emplacements bien 
enherbés. Ainsi, la majeure partie de 
l'herbicide sera absorbée par le feuil- 
lage des mauvaises herbes. En trai- 
tant du sol nu, l'herbicide risque de se 
trouver entrainé jusqu'aux racines 
des plantes cultivés, avant d'avoir été 


détruit par les bactéries du sol, si une 
forte pluie survient dans les jours qui 
suivent le traitement. 


4/ encore une fois, respecter les 


doses et prescriptions d'emploi indi- 
quées sur les étiquettes des produits. 
(à suivre) 


À droite : application d'un desherbant 
sur pelouse 
à l'aide d'une rampe spéciale. 


À gauche : rameau de rosier 
déformé par 
une phytohormone herbicide. 
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Membre titulaire (avec service de la revue) ........................ 

Membre bienfaiteur (avec service de la revue) minimum ............. 

Nous rappelons à nos adhérents que notre cotisation abonnement 
s'entend pour l’année entière et part du 1°’ janvier, 

à charge par nous de fournir à ceux qui adhèrent en cours d'année 
les numéros déjà parus ou l'équivalent. 
Passé cette date, et sans avis contraire, 

nous continuons à assurer le service de la revue. 


Rosa Chinensis 


Venu de Chine à la fin du XVIII' siècle, le Rosier du Bengale 
provoqua de l'étonnement, presque de l'émotion : jusqu’à 
l'hiver il fleurissait, cependant que nos rosiers européens se 
reposaient après un épanouissement unique. On l’appela Rosa 
semperflorens, rosier toujours fleurissant, ce qui était fort 
juste, puisqu'alors il était, chez nous, le seul à le faire. Ces 
corolles étaient d’un très beau rose, pas très grandes, mais 
bien fournies, de ce qu'il est convenu de dire « semi- 
doubles ». L’arbuste n'était pas haut et, couvert de roses tout 
l'été, il avait vraiment quelque allure de nos modernes rosiers 
nains. Quelques années plus tard, en 1790, débarqua son 
frère, moins haut encore, et qu'on trouva plus amusant avec 
ses folioles rougeâtres. Ses fleurs étaient pourpres. On l'appela 
Rosa semperflorens sinensis, ou rosier du Bengale pourpre. 

En 1820 arriva le petit frère, Rosa semperflorens minima. Ces 
trois rosiers sont maintenant rangés dans l'espèce Rosa 
chinensis. Mais Rosa chinensis comprend des formes 
différentes, plutôt que le type d’une espèce avec ses variétés. 
En tout cas, Rosa semperflorens est devenu Rosa chinensis, 
tandis que Rosa semperflorens sinensis est devenu Rosa 
chinensis semperflorens.. (mais oui ! la nomenclature en ses 
évolutions nous offre de telles bizarreries !). 

Quant à Rosa semperflorens minima, il est devenu Rosa 
Rouletti. Tout cela est compliqué et presque obscur. Il est bien 
rare que le domaine des rosiers botaniques soit facile à 
explorer. On rencontre assez souvent dans les jardins le 
charmant, l’adorable Rosa Rouletti, cette perfection du rosier 
ultra-nain. Chez lui vraiment, la silhouette, les feuilles et les 
fleurs doubles, tout est ultra-nain.. mais si bien formé ! et sa 
couleur est à la fois chaude et pure : un rose doux, à peine 
carminé. Malheureusement ce rosier n'est pas vraiment 
« semperflorens ». Il épuise en juin sa trop délicate charpente, 
et le reste de la bonne saison il se préoccupe surtout de « se 
refaire ». Qu'importe ! Dans une rocaille où l'on souhaite, à 
un effet esthétique, superposer une vérité botanique, sa 
présence est un atout. 

De ce Rosa Rouletti est née la race des rosiers de Miss 
Lawrence, une race de minuscules ! A quel raffinement dans 
le détail parviennent ces roses qui, pour être aussi petites, n'en 
sont pas moins composées de multiples éléments. 

Le rosiériste espagnol Dot a travaillé sur Rosa Rouletti : le 
croisant avec des hybrides de Thé, il a créé sa série de rosiers 
miniatures. 


Personnellement, je garde à Rosa Rouletti, une très tendre 
préférence : je le trouve nanti d'un équilibre parfait. 
Et les autres Rosa chinensis, les autres Rosiers du Bengale, 
que nous ont-ils apporté ? On ne les voit plus guère dans les 
collections. 
Je me souviens que, dans mon enfance, alors que je ne 
comprenais rien aux plantes, n'ayant auprès de moi pour 
m'éduquer qu’un jardinier que j'accablais de mes questions, il 
se trouvait dans le jardin familial un petit rosier toujours 
couvert de fleurs. Je sais encore que j'avais pour elles, une 
réelle dilection. Peut-être ne les aimais-je autant que pour les 
rêves qu'elles me donnaient de pays très'lointains, et devant 
ma candide ignorance, nimbées d'un mystère captivant. Car 
le jardinier m'avait dit : « C’est des Rosiers du Bengale ! »... 
Mais non, je suis injuste : elles étaient vraiment belles ces 
roses. 
Ce rosier qu'était-il en réalité ? Un Rosa chinensis authen- 
tique ? Voilà qui est assez invraisemblable.. C'était plutôt un 
Rosier de la « race du Bengale ». 
J'ai parcouru bien des traités, pour essayer de mettre un nom 
sur ce qui n'est plus qu'un souvenir. Il n'est pas impossible du 
tout que ce rosier n'ait été « Hermosa », si proche justement 
du Rosa semperflorens type (ou Rosa chinensis, comme il 
vous plaira). I1 ne me déplairait pas d'acheter un « Hermosa », 
non seulement pour retrouver une image de mon enfance, 
mais parce qu'il n'existe pas tellement de vieux rosiers dignes 
de figurer auprès de nos rosiers modernes. « Hermosa » est 
très beau, florifère et solidement rustique. Que souhaiter de 
mieux. 
Un hybride du Bengale « Gruss an Tepliz » est issu de Rosa 
chinensis semperflorens. Ses fleurs sont rouge foncé et 
parfumées. Mais il faut convenir qu'elles sont sensibles au 
blanc, et que, portées sur des pédoncules trop faibles, elles se 
penchent trop. Heureusement, cette si riche nuance de rouge 
foncé s’est transmise à nombre d'hybrides modernes qui n'ont 
pas ces défauts. En tout cas, ce que je dois au Rosa chinensis, 
je préfère le voir concrétisé dans Rosa Rouletti et dans 
« Hermosa » si je le retrouve un jour ! 
Vous n'allez pas me reprocher, je l'espère bien, de ne pas vous 
avoir dit encore que le rosier à fleurs vertes est un Rosier du 
Bengale : Rosa chinensis viridiflora.. Pourquoi une telle 
bizarrerie de la nature, une aussi laide bizarrerie ? 

Charlotte TESTU 


Plus encore 

que les champs, 

les jardins 

ont besoin d’engrais. 


Engrais organiques 
et engrais minéraux. 


LES ENGRAIS AU JARDIN 


Il est au moins aussi utile de relire que de lire. Je viens d'en 
faire l'expérience avec un article édité en 1964 par le 
Syndicat Professionnel de l'Industrie des Engrais Azotés, 58, 
avenue Kléber, Paris 16°. 

Rien de plus actuel ne peut être dit à ce sujet et s'il y est 
beaucoup question de légumes cela satisfera ceux de nos 
amis qui en cultivent mais dites-vous bien que s'il s'agissait 
uniquement de rosiers il n'y aurait rien à y changer. 


Pour ne pas épuiser ses terres et obtenir des rendements élevés, l’agriculteur 
utilise des engrais, afin de restituer au sol les éléments nutritifs enlevés par les 
récoltes. Or, plusieurs récoltes de légumes dans l'année enlèvent à la terre 
beaucoup plus d'éléments que les cultures habituelles telles que blé, pommes de 
terre, etc. 

Pour ne parler que des trois principaux éléments fertilisants indispensables à la 
croissance des plantes : 


les quantités prélevées chaque année dans le sol par une succession de deux à 
trois légumes par an sont deux à trois fois supérieures à ce qu'elles sont en grande 
culture. 

Aussi, pour obtenir en abondance des légumes et des fruits de qualité, le jardinier 
doit-il utiliser beaucoup d'engrais. 


Les engrais organiques, base de la fumure du jardin. 


C'est la décomposition dans le sol de tous les déchets végétaux qui donnera 

finalement l’humus, matière noirâtre qui constitue l'essentiel du terreau des 

jardiniers. 

Il est nécessaire d'enfouir régulièrement des matières organiques pour entretenir 

la vie microbienne du sol, améliorer sa fraicheur et sa souplesse, en un mot pour 

maintenir sa fertilité. L'engrais organique idéal est le fumier de ferme, mais le 

jardinier en disposera rarement de quantités suffisantes. Il remplacera le fumier 

par des déchets organiques de toutes origines ; il pourra notamment : 

- Récupérer tous les détritus végétaux pour la fabrication de composts (200 à 
300 kg par are); 

- Fabriquer du fumier artificiel avec de la paille (500 à 600 kg par are) ; 

- Acheter des gadoues fermentées et broyées (300 à 400 kg par are). 





Quels engrais 
minéraux utiliser. 


Comment acheter 
les engrais ? 


Les engrais minéraux, complément des engrais organiques. 


Le fumier ou les composts ne suffisent pas pour couvrir tous les besoins des 
plantes, surtout en début de saison lorsque la terre est encore froide, de même 
qu'à l'automne. La fumure organique doit être complétée par des engrais 
minéraux, de façon qu'à aucun moment la croissance des plantes ne soit ralentie 
par une mauvaise alimentation. 

Le jardinage est une course contre la montre. Pour produire successivement deux 
à trois légumes sur la même « planche », i/ faut activer la végétation par une 
alimentation intensive et des arrosages fréquents. 


Il existe de nombreux engrais simples ou composés, de dosages très variables. 
C'est la concentration d'un engrais qui fait sa valeur, c'est-à-dire son dosage en 
éléments pour 100 kg de produit (par exemple, un engrais composé de la formule 
15-8-10 dose 15 kg d'azote — 8 kg d'acide phosphorique — 10 kg de potasse 
pour 100 kg de produit). 

Les légumes ont en principe des exigences différentes en chacun des trois 
éléments fertilisants suivant qu'il s'agit de légumes feuilles (salades), de graines 
(haricots) ou de racines (carottes). Mais étant donné /a succession rapide des 
légumes sur une même planche et l'important volant de fertilité des terres de 


jardin, il n'y a pas lieu de compliquer les choses en recommandant des formules 


différentes pour les divers légumes. On ne peut non plus demander à un jardinier 

amateur d’avoir plusieurs sacs d'engrais différents pour son petit jardin. 

Il faut simplifier au maximum : nous supposerons dans ce qui suit que le jardinier 

dispose d'un seul engrais complet et éventuellement d'un engrais azoté pour 

donner un « coup de pouce » à la végétation, dans certains cas particuliers. Nous 

avons pris comme engrais type, un engrais composé de formule 10-10-10, très 

répandu dans le commerce pour lequel /es doses seront indiquées en grammes au 

mètre carré. 

Il est toujours possible d'augmenter ou de diminuer la dose suivant la richesse de 

l'engrais disponible ; par exemple avec un engrais d’une formule 15-15-15, la 

dose sera réduite d'un tiers. Au contraire, avec une formule 7-7-7, on 

augmentera la dose de moitié. 

L'essentiel est d'apporter une quantité suffisante d'azote chaque année, car l'azote 

étant mal retenu dans le sol, on ne peut en faire des réserves pour les années 

suivantes. En revanche, la fumure phosphatée et potassique est plus souple 

puisque ces deux éléments peuvent être sans risque mis en réserve dans le sol. On 

a ainsi plus de liberté dans le choix des formules. Au lieu d’un 10-10-10, on peut 

alterner des formules plus ou moins riches en acide phosphorique et en potasse, 

telles que 10-6-14 et 10-14-6 par exemple, de façon à rétablir l'équilibre. 

Le plus important pour la fumure d'un jardin, c'est de : 

- Faire une fumure complète apportant les trois éléments : azote, acide 
phosphorique, potasse ; 

- Apporter des doses suffisantes. 

L'engrais azoté de complément pourra être un nitrate (nitrate de chaux, nitrate de 

soude, nitrate de potasse) ou du sulfate d'ammoniaque (notamment pour les 

choux), de l’ammonitrate, de la perlurée, etc. 


Il existe d'excellents engrais composés dits « spéciaux pour jardins » qui sont 
minéraux ou organo-minéraux. Ils sont offerts en petits emballages (boîtes ou 
sachets), d'un emploi facile, mais d’un prix élevé lorsqu'on a besoin de plusieurs 
kilos d'engrais. 





Comment faire 
du fumier artificiel 
avec de la paille. 


Le compost, 
providence 
du jardinier. 


e Calculez vos besoins. 


Pour un jardin un peu important, il vaut mieux acheter chez un marchand 
d'engrais ou chez certains grainetiers, des sacs de 10, 20 ou même 50 kg, qui ont 
la même origine que les précédents, et coûtent beaucoup moins cher à l'unité 
fertilisante. 

Pour fixer les idées, on peut admettre qu'il faut chaque année environ 100 à 150 g 
de 10-10-10 par m2, soit 50 à 75 kg d'engrais complet 10-10-10 pour un jardin 
de 500 m2, engrais qui sera épandu généralement en deux fois au cours de 
l’année, avant le premier et le deuxième légume. 


e Lisez attentivement l’étiquette… 


pour apprécier la richesse de l'engrais, c'est-à-dire son dosage en azote, acide 
phosphorique et potasse, qui doit être obligatoirement portée sur l'étiquette ou 
sur le sac. On choisira de préférence l'engrais apportant les éléments fertilisants 
sous forme soluble, indication qui est aussi portée sur l'étiquette. Méfiez-vous 
d'un produit vendu sans aucune indication de dosage : comment pouvez-vous 
l'utiliser convenablement si vous ne savez pas ce qu'il contient ? 

Le sac d'engrais doit être conservé soigneusement à l'abri de l'humidité, il sera 
maintenu fermé aussi hermétiquement que possible. 


Faire une première couche de paille de 60-80 cm, à laquelle on peut ajouter 
tous les déchets du jardin. 

Arroser la paille, deux à trois fois à douze heures d'intervalle, pour qu'elle soit 
bien humide. 

Si l'on peut en avoir, recouvrir le tas d’une petite couche de fumier de ferme. 
Epandre 4 à 5 kg d'un engrais azoté ou composé pour 100 kg de paille sèche à 


la partie supérieure du tas ; arroser légèrement pour dissoudre l'engrais sans 
que l'eau s'écoule à la partie inférieure ; tasser modérément. 
Le tas s'échauffe rapidement. Après cinq ou six jours, tasser fortement et faire 
un nouveau chargement de paille comme le premier, en apportant de l'engrais 
et en mouillant. 
Continuer ensuite jusqu'à cinq chargements au maximum. Maintenir le tas 
humide. 
Au bout de quatre ou cinq mois, 500 kg de paille sèche et de déchets donneront 
environ | 200 kg d'un fumier comparable au fumier de ferme. 
Pour 100 m2, enfouir 500 kg à 600 kg environ (3/4 de m3) de fumier bien 
décomposé, par bêchage ou labour, tous les deux ou trois ans, de préférence 
avant l'hiver de façon qu'il se mélange bien à la terre. 
L'utiliser par priorité sur la partie du jardin prévue pour les plantes racines ; ne 
pas en apporter là où vous planterez au cours de l’année des bulbes : oignon, 
échalote, ail, glaïeul.…. 


Rassembler dans le fond du jardin, dans un trou ou en tas, tous les déchets 

végétaux récupérables (épluchures, feuilles, fleurs fanées, mauvaises herbes, 

tontes de gazon, fumier de basse-cour, engrais humain, etc.) 

Deux tas au moins sont nécessaires, l'un pour le compost terminé, l'autre en 

formation sur lequel on jette tous les déchets. 

Pour que le compost se décompose plus vite et mieux : 

- Arroser périodiquement avec de l'eau ordinaire ou enrichie d'une poignée 
d'engrais par arrosoir, pour éviter le dessèchement : 

- Bien tasser ; 
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La fumure 
des principaux légumes. 


La fumure 
des arbres fruitiers. 


- Saupoudrer le tas avec un peu de chaux de temps à autre ; 

- Recouvrir d'une mince couche de terre lorsque le tas est terminé. 

La fermentation décompose les matières organiques et au bout d'un an vous 
aurez un précieux terreau qui sera utilisé à la dose de 2 ou 3 kg au m2. 


Nous avons déjà vu que la succession de plusieurs légumes sur une même 
planche au cours de l’année nécessitait une fumure intensive pour que chaque 
légume puisse pousser rapidement et laisser le plus tôt possible la place au 
suivant. 
Chaque légume recevra donc, avant le semis ou la plantation, par enfouissement 
à la bêche ou au râteau, une dose d'engrais dont l'importance est indiquée dans le 
tableau ci-après, en supposant qu'il s'agit d'un engrais composé 10-10-10. Si 
l'engrais disponible est plus ou moins concentré que cette formule, la dose sera 
modifiée proportionnellement 

50 g au m2 = 1 poignée au m2. 
Un apport complémentaire de nitrate (de chaux, de soude, de potasse) sera utile à 
la dose de 15 à 20 g/m2, pour relancer la végétation à une période difficile pour 
la plante : démariage des carottes, repiquage ou binage des salades ou des 
poireaux, buttage des pommes de terre, etc. 


Doses en grammes 
de 10-10-10 Mode d'emploi 
au mètre carré 


Cultures Annuelles 


Enfouissement par bêchage 
ou ratissage avant semis ou 
plantation. 

Complément éventuel de 
nitrate en cours de végétation 


DL DONC. di 6x 
DRE ne boue se die 
Betterave rouge, carotte ...... 
RE NE nv une 
Pomme de terre hâtive, épinard 
Concombre, oignon, mâche ..… 
FHATICOLS EE DOI 75.2. 00 
CLR" NÉ PRET 


Cultures Vivaces 


A lautomne par binage 
profond. 

Et 25 g de nitrate de chaux 
au printemps à la chute des 
fleurs. 

Au printemps par buttage. 
Au printemps par débuttage. 


ÉAROR  PRE E 


AODOTRE Ti D Tr Ta o 2.0 
Rial es nes: 





La quantité d'engrais à apporter aux arbres fruitiers est très variable : 

- selon les espèces et les variétés ; 7 

- selon la taille : formes libres ou palissées, l’âge, la vigueur, la fertilité naturelle 
du sol. 

On doit donc s’en tenir à des conseils assez généraux : 


Epoques et modes d'apport. 

Après la cueillette des fruits ou pendant l'hiver : Enterrer la dose d'engrais 
composé par un bêchage profond, 

ou mieux dans 5 à 6 trous de 20-30 cm de profondeur, creusés avec une barre 
autour du tronc, 

à l’aplomb du bout des branches pour les hautes tiges, 

ou entre les lignes pour les formes basses. 

A la fin de la floraison. 

Pour aider à la formation des fruits, apporter de l'engrais azote. 


Quantités à employer par arbre. 
e hautes tiges : arbres de plein vent ou en formes libres à taille longue : 

700 g à 1! kg de 10-10-10 

100 g à 350 g d'engrais azoté, 
e basses tiges : espalier, cordon, gobelet, etc. 

300 g à 400 g de 10-10-10 

50 g à 150 g d'engrais azoté. 
- Appliquer les doses les plus faibles sur les jeunes arbres et augmenter avec 
l'âge. 
Réduire si la récolte précédente a été faible ; augmenter au contraire si elle a été 
abondante. 
Ne pas oublier d'apporter tous les deux ou trois ans la fumure organique 
nécessaire. 
Pour avoir de beaux fruits, il est presque toujours nécessaire de traiter contre 
les insectes et les maladies. 


Pour avoir Les plantes bien nourries fleurissent plus abondamment et donnent de plus belles 
de belles fleurs. fleurs. 


Doses en grammes 
de 10-10-10 Mode d'emploi 
au mètre carré 


Avant semis, 
par ratissage. 


Fleurs Annuelles 


Fleurs Vivaces 


touffe, arbustes à fleurs, plantes 
CHIMDALNES OL En fin d’hiver, 

par bêchage 

ou au croc. 

En fin d’hiver, 

par bêchage, 

ou au croc. 

Après la 1" floraison, 

20 g de nitrate de chaux. 


Re NE |, 


Fleurs à bulbes et tubercules 


Tulipes, narcisse, dalhia ...... Avant mise en place 


par bêchage. 





1 Pour les rosiers, préférer l’engrais spécial rosiers. La marque importe peu. 


Pour les plantes Attention aux doses excessives qui ne pardonnent pas ! 
en pot. Le plus sûr est de préparer une solution peu concentrée dont on arrosera 
périodiquement le pot. 


Engrais soluble spécial pour plantes en pot : 


e Faire dissoudre dans un litre d'eau, deux pincées de nitrate de potasse et une 
pincée de phosphate d'ammoniaque (avec 3 doigts). 
e On peut aussi utiliser un engrais complexe ternaire type 10-10-10 : en mettre 4 
à 5 pincées dans un litre d’eau. 
e Ne pas oublier d’agiter avant de s’en servir. 
e Arroser les plantes avec cette solution nutritive. 
- Azalée : tous les 8 jours de la floraison à la mi-juillet ; 
Caoutchouc : tous les 10 jours du printemps à l'automne, 
Philodendron : double dose, tous les 8 jours du printemps à l'automne ; 
- Plantes de pays en pot : toutes les semaines. 
(entre-temps, arroser à l'eau ordinaire, selon les besoins de la plante). 


Des pelouses Une pelouse bien drue, bien verte, constitue la toile de fond indispensable pour 
bien vertes. mettre en valeur les massifs de fleurs et les allées d’un jardin agréable. 

Qua faut-il pour avoir une belle pelouse ? 

- Un terrain bien travaillé en profondeur, puis bien nivelé et tassé au rouleau. 

- Un semis régulier, assez dru et peu profond d'un mélange d'espèces bien 
adaptées au milieu, tel qu'on en trouve maintenant dans le commerce. 
Des arrosages fréquents, indispensables surtout en été, 
Des tontes répétées suivies de roulages du printemps à l'automne, 
Cesser de tondre à partir de la mi-octobre environ pour que l'herbe reprenne du 
pied avant l'hiver. 
Enfin des engrais et surtout des apports successifs d'engrais azotés 
indispensables pour obtenir une pousse abondante et surtout une belle couleur 
verte. 

On épandra à la volée : 

- en fin d'hiver 50 g de 10-10-10 au m2 ; 

- puis en avril, en juin et en octobre, après le dernier passage de la tondeuse, 5 à 
10 g au m2 d'un engrais azoté suivant dosage. 


L’herbe poussant plus vite, il faudra évidemment tondre plus souvent. 





AVIS IMPORTANT VOS ROSIERS SONT FRIANDS 


Tous les règlements d'HUMUS 


et toute la correspondance 
doivent être adressés à LA FUMURE “ain 
la Société Française des Roses, CC 0) OL PA 
Parc de la Tête-d’Or (@]\1e7 NN) 110181: ‘ù LD 
69459 Lyon Cedex 3 
C.C.P. Lyon 67-61 20 ANS DE REFERENCES 





PA DUTAS DS 
DS 
PULL PAU 
LOULOU S 
SULBOUPIHANS 


La Société Française des Roses désavouant catégoriquement les organisateurs de 
concours qui acceptent de laisser juger des roses non dénommées et dont ils n'ont 
aucune assurance qu'elles seront un jour commercialisées se refuse à entériner une 
habitude aussi déraisonnable. Ne figurent donc dans ce palmarès que les variétés 
dénommées le jour où a eu lieu le concours. 


ROME 

Grandes fleurs. 

Certificat de mérite : 

« Nil Bleu » (Delbard). 

« Great News » (Le Grice). 


Floribunda. 

Certificat de mérite : 

« Paso Doble » (Meilland). 
« Coppelia » (Meilland). 

« Sunsilk » (Fryer’s Nurs). 


HRADEC KRALOVE (PRAGUE) 
Grandes fleurs. 

1°" prix : 

« Istropolitana » (F. Chorvat). 
Certificats de mérite : | 

« Mazowsze » (L. Grabczewski). 

« Alte Liebe » (A. Berger). 

« Abu » (Baumschulen). 


Floribunda. : 
Rose d'Or de la ville Hradec Kralové : 
« Svetlana » (J. Urban). 

2° prix : « Foc de Tabara » (Wagner). 
Certificats de mérite : à 
«Izetka Kôpen. Sommer » (Berlin- 
Kôpenick). 

« Odette » (A. Berger). 

« Milena » (L. Vecera). 


DANEMARK VARIETE SELEC- 
TIONNEE A COPENHAGUE. 
« Red Sprite » (Le Grice). 


MADRID | 
Médaille d'Or et prix de la ville de 
Madrid : 


« Fragola », obtenteur Mme J. Croix. 
1*T Certificat de mérite : 

« Saladino », obtenteur Mme L. Meil- 
land. 

2° Certificat de mérite : 

« Nil Bleu », obtenteur G. Delbard. 
Coupe à la Rose la plus parfumée : 
« Nil Bleu », obtenteur G. Delbard. 
Prix à la meilleure variété espagnole : 
« Stel », obtenteur S. Dot. 


LA HAYE 1975 


Section À - Races nouvelles non 
commercialisées. 


Médaille d'Or : 

« Folklore », obtenteur Kordes’Sôhne. 

« Paso Doble », obtenteur Meilland. 
Certificat de 2° classe : 

«Young Quinn», obtenteur Mac 
Gredy. 


Prix Spécial : 
« Eyepaint », obtenteur Mac Gredy. 
Section B - Races commerciales 


sélectionnées pour leur valeur 


d’usage sur trois années. 


«Lornadoone», obtenteur Harkness ; 
«Amsterdam», obtenteur Verschuren ; 
«Tornado», obtenteur Kordes’'Sôhne ; 
«Coventry Cathedral», obtenteur Mac 
Gredy ; 

«Kerryman», obtenteur Mac Gredy ; 
«Alexander», obtenteur Harkness ; 
«Prins Claus», obtenteur De Ruiter. 


Section C - «Rose d’Or de La 
Haye » aux races commerciales sé- 
lectionnées en section B durant cinq 
années. 


Rose d'Or : 

« Satchmo », obtenteur Mac Gredy. 
Certificat de 1"° classe : 

« Lyric », obtenteur De Ruiter. 
«Lady Tervueren », obtenteur Buis- 
man. 

Certificat de 2° classe : 

«Fred Loads », obtenteur Fryers 
Nurseries. 

« Lichtkonigin Lucia », 
Kordes’Sôhne. 

« Rubella », obtenteur De Ruiter. 
Médaille d'Argent - Parfum : 

« Herzog von Windsor », obtenteur - 
Tantau. 


obtenteur 


BADEN-BADEN 


A - Roses nouvelles, sélectionnées 
sur trois années depuis 1973. 
Médaille d'Or de la Spielbank de 
Baden-Baden : 

« Compassion », obtenteur Harkness. 
Médaille d'Or : 

« Bordure Rose », obtenteur Delbard. 
Médaille d'Argent : 

« Wee Man », obtenteur Mac Gredy. 
« Paris 2000 », obtenteur Delbard. 

« Matangi », obtenteur Mac Gredy. 
« Guletta », obtenteur De Ruiter. 

« Virginia », obtenteur Leenders. 
Médaille de Bronze : 


« Sorin », obtenteur Meilland. 

« Tornado », obtenteur Kordes'Sohne. 

« Violet Hood », obtenteur Lens. 

« Florentina », obtenteur Kor- 
des’Sôhne. 

« Lydia », obtenteur Kordes’Sôhne. 

« Mirato », obtenteur Tantau. 
Médaille d'Or - Rose la plus parfu- 
mée : 

« Clairette », obtenteur Croix. 


B - Rose la plus esthétique. 

« Clairette », obtenteur Croix. 

« Bordure Rose », obtenteur Delbard. 
« Présidente », obtenteur Croix. 


C - Rose parfumée - «Jury des 
Jeunes ». 

« Clairette », obtenteur Croix. 

« Lanein », obtenteur Meilland. 

« Uncrece », obtenteur Gaujard. 


D - Plus belles roses nouvelles - 
« Jury des Jeunes ». 

« Amara », obtenteur Gaujard. 

« Guérina », obtenteur Meilland. 

« Freude », obtenteur Kordes’Sôhne. 
« Sergeant Colour », obtenteur Hark- 
ness. 

« Montana », obtenteur Tantau. 


MONZA (Italie) 

Médaille d'Argent de la ville de 
Monza : 

Catégorie H.T. : « Nil Bleu », obten- 
teur Delbard. 

Catégorie F.L. : « Eye Paint », obten- 
teur Mac Gredy. 

1*" Certificat de mérite : 

Catégorie F.L.: « Prince Abricot », 
obtenteur Delbard. 

2° Certificat de mérite : 

Catégorie F.L.: « Sunsilk », obten- 
teur Fryer’s Roses. 


« Plus Belle Rose Italienne 1975 ». 
Médaille d'Argent : 

« Ester Fumagalli », obtenteur Gazza- 
niga. 

- Rose parfumée 1975. 

Couronne de la Reine Téodolinda : 
« Nil Bleu », obtenteur Delbard. 


LE ROEUIX (Belgique) 

Catégorie grandes fleurs. 

Médaille d'Or : 

« Fragola » et « Dany Rose », obten- 
teur J. Croix. 

Médaille d'Argent : 

« Nil Bleu », obtenteur Delbard. 


« Destin », obtenteur P. Croix. 
Certificat de mérite : 

« Fado », obtenteur P. Gaujard. 

« Josy Sigal », obtenteur Delforge. 

« Mazurka », obtenteur Jan Leenders. 
« Caracalla », obtenteur P. Gaujard. 


Catégorie petites fleurs : 
Médaille d'Or : 
«Young Quinn », 
Gredy. 

Médaille d'Argent : 
« Kimmy », obtenteur J. Laperrière. 
« Eyepaint », obtenteur Mac Gredy. 
« Arpège », obtenteur P. Gaujard. 
Certificat de mérite : 

« Sortilège » et « Beauté de France », 
obtenteur P. Gaujard. 
«Dubun Bay», obtenteur 
Gredy. 

« Malène », obtenteur J. Laperrière. 


obtenteur Mac 


Mac 


Catégorie Grimpants. 
Médaille d'Or : 
« Brin d'Amour », obtenteur J. Croix. 


COURTRAI (Belgique) 

A - Variétés inédites. 

Médaille d'Argent : 

« Dolly », obtenteur Poulsens. 

« Nil Bleu », obtenteur Delbard. 
Certificat de mérite : 

« Eléonora », obtenteur Delforge. 

« Eyepaint », obtenteur Mac Gredy. 
«Young Quinn», obtenteur Mac 
Gredy. 

«Dublin Bay », 
Gredy. 

« Caracalla », obtenteur Gaujard. 


obtenteur Mac 


B - Variétés mises en commerce 
depuis cinq ans au maximum. 
Médaille d'Argent : 

« Mévr. M.-J. Gillon », obtenteur R..- 
V. Smelle. 

« Phia-Berghout », 
man. 

Certificat de mérite : 
« Caïd », obtenteur Delforge. 

« Vincent Van Gogh», obtenteur 
Buisman. 

« Epos », obtenteur Delforge. 


obtenteur Buis- 


ANGLETERRE 

Médaille du «Mémorial Henry 
Edland » à la rose la plus parfumée : 
«Harry Edland », obtenteur Hark- 
ness. 

Certificats : 

« Angélina », obtenteur J. Cocker et 
Sons. 


« Playboy », obtenteur J. Cocker et 
Sons. 
« Sally Hoilmes », obtenteur R. Hol- 
mes. 
« Stargazer », obtenteur R. Harkness. 


LYON 

Le titre de «Plus Belle Rose de 
France » n'a pas été attribué, aucune 
variété d’hybride de thé n'ayant ob- 
tenu un nombre de points suffisant. 
Médaille d'Or : 

« Krioga », floribunda, obtenteur Kri- 
loff. 

Médaille d'Argent : 

« Coppelia », floribunda, obtenteur 
Meilland. 

Certificat de mérite : 

« Pressin », obtenteur Dorieux. 

Prix du Parfum : 

« Destin », obtenteur Croix. 

Le jury a regretté que certains rosiers, 
qui avaient obtenu de bonnes notes, 
n'aient pu être récompensés, n'étant 
pas dénommés, mais seulement im- 
matriculés. 


ORLEANS 

1 - Rosiers nains, 
bouquets. 

La « Rose d'Or » de la ville d'Orléans 
n’a pas été attribuée. 

1°" Certificat de mérite : 

« Estafette », obtenteur Delforge. 

2° Certificat de mérite : 

« Bordure Nacrée », obtenteur Del- 
bard. 

3° Certificat de mérite : 

« Portos », obtenteur Laperrière. 


floraison en 


2 - Rosiers Grandiflora. 

La Plaquette de Vermeil de l'Union 
Horticole Orléanaise n’a pas été attri- 
buée. 

1°" Certificat de mérite : 

« Ave Maria»,  obtenteur 
des’Sôhne. 

2° Certificat de mérite : 

« Argental », obtenteur P. Croix. 


Kor- 


3 - Rosiers Grimpants sarmenteux 
remontants. 

La Médaille d'Or de la Société d’Hor- 
ticulture d'Orléans et du Loiret n’a 
pas été attribuée. 

1°" Certificat de mérite : 
« Grimpant Diablotin », 
Delbard. 

2° Certificat de mérite : 

« Minouchette », obtenteur P. Croix. 


obtenteur 


e Si nous n'avons pas fait, lors du Salon du Jardin 1975, 
une étude approfondie comme celle que nous avons 
réalisée au cours du Salon 1974, nous avons, néanmoins, 
effectué une enquête qui a porté sur un nombre limité de 
questions de façon à suivre l'évolution du « Profil du 
Visiteur ». 

e À l'exploitation, 1 023 questionnaires se sont révélés 
exploitables contre 1 164 en 1974. 

e Le nombre de visiteurs de la Foire de Paris 1975 a été 
de : 1 126 060. 

D'après le sondage général effectué pendant la manifesta- 
tion, plus de 400 000 visiteurs ont rendu visite au « Salon 


du Jardin ». 
e Les éléments ci-après concernent uniquement le Salon 


du Jardin : 


Salon du Jardin Salon du Jardin 


1974 


1) Age du Visiteur : 


Moins de 30 ans ........ 
De 30 à 39 ans 
De 40 à 49 ans 
Dés08M9 ans. anses. 
60 ans et plus... 0: 


2) Sexe : 


Hommes 
Femmes ...::.:.119.8 


3) Profession 
du Chef de famille 


Agriculteurs 

et Salariés agricoles 
OUPS 00e. one 
Employés 

Patrons, Commerçants, 
ATISAHS ss tt 
Cadres moyens 
Professions libérales, 
Cadres supérieurs ...... 
Personnel de service .... 
Retraités ou Inactifs ....…. 
AUITES ACHIS sc. ve 


4) Où habitent les Visiteurs ? 


Banlieue 
(77-78-91-92-93-94-95) 
Province, sauf Banlieue . 
Paris (75) 
Etranger 


5) Où se trouve le Jardin ? 


Indépendant 

de l'habitation principale . 
Attenant 

à l'habitation principale 
Attenant 

à la résidence secondaire . 


Une statistique 
qui 
en vaut bien 


une autre 


6) Jardinez-vous ? 

Parmi les personnes qui circulaient dans les allées du Salon 
du Jardin, la question a été posée : Jardinez-vous ? 

En 1974 : 48,65 % ont répondu affirmativement. 

En 1975 : 69 % ont répondu affirmativement. 

Lors de l'enquête 1975, nous avons affiné cette réponse 
pour savoir si le jardin cultivé était, ou non, la propriété du 
visiteur : 

Jardin en propriété 
Jardin en jouissance 


56,70 % 


Conclusion : 


Si le Salon du Jardin 75 a attiré à peu près le même 
nombre de visiteurs que lors du Salon 74, il apparaît que 
le succès de curiosité de la première manifestation a fait 
place à une motivation précise chez les visiteurs du Salon 
75 : Le nombre de possesseurs de jardin a augmenté de 
plus de 20 %, ceci correspond bien au sentiment qu’ont 
eu les exposants, d’avoir comme interlocuteur un public 
de connaisseurs, d’une qualité bien supérieure à celle du 
premier Salon. 

Si les couches Socio-Professionnelles qui s’intéressent au 
jardin restent les mêmes, il y a eu, en 1975, un très vif 
intérêt de la part d’un public jeune. (Visiteurs 30 ans 
jusqu’à 39 ans en 74 : 31 %, en 75 : 43 %.) 

Un seul regret, c’est de ne pas voir l’audience du Salon 
gagner la Province dont la représentation reste stable : 
(21,50 % en 74 et 75). 





On ne répètera 
Jamais 

assez 
"HuC..…. 


L'hiver est une saison de 
travail intense dans les 
jardins car il y a souvent 
de beaux jours et il ne 
faut pas oublier que 
d'autre part il se termine 
le 21 mars, englobant ainsi 
la période de la taille, avec 
celle des plantations, la- 
bours, etc. 

Pendant les périodes de 
gel intense, il est très im- 
portant de ne pas toucher 
aux plantes. Il faut les 
laisser dans leur état de 
léthargie sous peine de les 
faire mourir. 

Si le temps le permet, pen- 
sons aux plantations nou- 
velles. Votre sol a été pré- 
paré, fumé ; si vous n'avez 
pas déjà planté, vous pouvez 
le faire encore. Vos com- 
mandes passées, vous avez 
reçu vos rosiers. Nous vous 
avons déjà expliqué ce qu'il 
fallait faire et ne pas faire. 
En cas de gel, ne réchauffez 
pas vos rosiers brutalement, 
vous les feriez périr à coup 
sûr. Le gel en lui-même n'est 
pas souvent mortel, le dégel 
brutal l'est plus sûrement, 
car il fait éclater les cel- 
lules de la plante qui 
reprennent trop rapidement 
leur volume initial. Conser- 
vez donc vos plantes au 
frais, sans excès, avec un 
peu d'humidité et attendez 
que vos plantes reprennent 
leur aspect lisse et luisant. 
Ecrivez, pour plus de tran- 
quillité, à votre fournisseur, 


car s'il vous a envoyé les 
plantes en période de gel il 
est responsable, faites donc 
des réserves. Ces réserves 
ne seront plus valables si 
le gel est intervenu après 
l'expédition et pendant le 
transport. 

Vous pouvez aussi penser à 
remplacer vos rosiers morts, 
car malheureusement cela 
arrive aussi. 


En ce qui concerne les 
rosiers tiges, n'oubliez pas 
de les tuteurer sérieuse- 
ment (le tuteur doit être 
plus gros que la tige du 
rosier), Ceci pour éviter que 
le vent, en les agitant dans 
tous les sens, ne supprime 
l'adhérence de la terre aux 
racines, et n'entraîne le 
desséchement de celle-ci, 
ou même leur refroidis- 
sement, 

Les échecs sont souvent 
dus à cette cause insoup- 
connée. Ceci est d’ailleurs 
valable pour tous les végé- 
taux à tige (arbustes, ar- 
bres, ctc..). 


En hiver, il faut aussi pro- 
téger vos rosiers contre le 
froid. Les rosiers buissons 
seront buttés de telle sorte 
que les yeux de la base 
soient protégés et puissent 
ainsi passer l'hiver sans 
dommage. Quant aux rosiers 
tiges ou pleureurs, le tra- 
vail consiste à grouper leurs 
branches en une sorte de 


fagot, délicatement, pour ne 
pas abîimer les yeux, et 
après avoir supprimé les 
branches et brindilles inu- 
tiles. 

Ayant lié ce fagot, vous le 
protégerez avec journaux, 
papier goudronné, sac de 
toile, etc. en ayant soin 
auparavant de garnir les 
espaces vides de paille, foin 
sec, papier déchiré ou de 
toute autre matière non 
conductrice. Ainsi vos rosiers 
passeront bien l'hiver, mais 
ne les laissez pas trop long- 
temps dans leur enveloppe 
lorsque les beaux jours arri- 
veront car, ainsi protégés et 
au chaud, ils pousseront plus 
tôt que les autres et les 
bourgeons risqueraient alors 
de s'étioler. 

En hiver, il y a aussi les 
traitements contre tous les 
parasites qui hivernent (œufs 
d'insectes, spores de cham- 
pignons, voire même insectes 
adultes). Effectuez les trai- 
tements aux huiles jaunes, 
sulfate de cuivre et au prin- 
temps huiles blanches. 

Puis, ce seront les béchages, 
s'ils ne sont déjà faits, la 
buttée, la fumure, dès la fin 
mars. Mais cela est tout un 
cours et vous trouverez dans 
"Les Amis des Roses”, 
petit à petit, si vous êtes 
persévérants, tous les docu- 
ments qui vous permettront 
de réussir vos plantations et 
de devenir ainsi d'excellents 
amateurs. 





« AU JARDIN FLEURI » 
tout pour le jardin 
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tous les végétaux de plein air, spécialité: LAGERSTRŒMIA 


Route d'Agen B.P. 187 24104 BERGERAC 
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Un jardin extraordinaire. 


GAUJARD 


spécialiste de renommée mondiale, 
élabore pour votre plaisir les plus 
belles roses du monde ! 


0 4 à d Somptueuses, voluptueuses, princières dans leur 
\ habit de velours où jouent mille et une nuances, 

les roses sont irremplaçables pour la beauté de 
ÿh fn votre jardin, terrasse, balcon, etc. et pour compo- 
= ser des bouquets dont on ne se lasse pas 
d'admirer les riches coloris. Elaborées avec amour 
par un rosiériste lyonnais dont la lignée remonte 
jusqu'à Louis XIV (un Pierre Gaujard était rosié- 
riste du jardin de Versailles), les roses que nous 
vous proposons seront la fierté de votre jardin et 
susciteront autant d'envie que d'émerveillement. 


Notre nouveau catalogue — GRATUIT — vous 
R 0 S E RAI ES présente, en pleines pages couleurs, les variétés 
les plus diverses et les plus originales, à des prix 
G A U J A E D de producteur et avec la garantie formelle d'une 
reprise rapide et vigoureuse assurée. Et notez 


RN 7 - 69320 FEYZIN bien que, rosiéristes spécialistes, nous ne faisons 
Tél. (78) 70.30.44 que de la rose... mais quelle rose ! 





pour le catalogue général en couleurs 


sans engagement, à remplir et envoyer 
BO à GAUJARD. 69320 FEYZIN 


(Faites votre demande de catalogue de préférence par téléphone) 





NOM (Majuscules) 


Prénom 


Adresse complète 
Code Postal 


CATALOGUE EN COULEURS GRATUIT SUR DEMANDE 














LES ROSES ANGEVINES 
N Fondée en1875 


ÉTABLISSEMENTS HORTICOLES 


PAJOTIN-CHEDANE 
LA MAITRE-ÉCOLE — ANGERS 


vous offrent 


LA COLLECTION DE ROSIERS 
LA PLUS COMPLÈTE 


multipliée en France actuellement 
VARIÉTÉS ANCIENNES ET NOUVELLES 


et tous végétaux pour voire jardin 
Catalogue illustré gratuit sur demande 
LIVRAISONS TRÉS SOIGNÉES -=+ AUTHENTICITÉ GARANTIE 





roseraies 
de la 
plaine 
lyonnaise 


X 


REUTER Frères 


38 SAINT-GEORGES-D'ESPERANCHE 


SELECTION DES MEILLEURES 
VARIÉTÉS MONDIALES 


Vente exclusive en gros 


PLANTES VIVACES 


AMATEURS DE PLANTES VIVACES 
ET ROSIERS 

recherchant des 

+ COLLECTIONS ÉTENDUES 

+ VARIÉTÉS NOUVELLES 

demandez en signalant cette revue, le CATA 
LOGUE D'UNE MAISON SPECIALISÉE 
7 DANS UN CENTRE HORTICOLE RÉPUTÉ 







VOUS SEREZ INTÉRESSÉS 


67, ROUTE D'OLIVET 
45 - ORLEANS 


Roseraies - Pépinières 


R. PINEAU * 


BP 4 - Brain-sur-l'Authion 


49800 TRELAZE 
Tél. (41) 80.40.22 

















OLIVET-ORLÉANS él. : Orléans 66.00.33 


CONIFERES-ROSIERS 
ARBRES ET ARBUSTES 


TOUS JEUNES PLANTS 
POUR PEPINIERES 


Importantes disponibilités 
dans les meilleures variétés 


Catalogue et prix sur demande 
Vente exclusive en gros 





— PARCS - JARDINS — 
— ESPACES _VERTS — 
TERRAINS DE SPORTS 
= STADES nu 


chazal 


paysagiste 

124, avenue Franklin-Roosevelt 
Téléphone 26.80.27 

69 - BRON 


Rosiers en tous genres 
Variétés nouvelles et classiques 


Conifères en pots et conteneurs 
Arbustes d'ornement en conteneurs 
Jeunes plants conifères. 


Catalogue sur demande — Vente exclusive en gros 





P.C.R.A.-Villeurbanne — 


les découvertes d'Albert BERIS... 


Mais HORTICOLOR comme tous 
les ans . Une équipe formidable 

ef je leur fait confiance pour toute 
ma publicité : catalogue annuel - 
chromos - dépliants … et même 
nos recherches de marques. 


- 


c'est vrai elles sont 
mavrartes et 
percurantes 






Monsieur Albert BERIS Ah! si, je vais vous montrer mon 
rend visite à son confrère catalogue 75/76. 
Emile PERTUIS …]l 4 beaucoup de succes 


Quoi de nouveau En effet il est 
cher ami 7 pÈ très vendeur … 
et qui Vous 
la réalisé 7 

















Et mon nouveau dépliant Et \eur collection 
“TOUT ENUN” sort également de || d'illustrations? 
chez eux .Epatante ceïte nouvelle 

formule et finalement pas plus 

chère comple-Tenu de tous 5es 

avantages 


Très belle, ef renouvellée presque entierement 
pour 1976 , T'ai mème déja utilise \eur 

nouvelle série " ROSIERS" pour 
mes chromos unique en Europe 


Mais c'est vrai ils sont 
formidables er quelles 














mel Ex ù 


chez HORTICOLOR Et les délais ? ) Toujours respectés 
on demande qui 7 — si l'onymet du sien, 
E bien je croë er pour Le Cepannages ve 


CATTERINI ou PEY ue je vats prendre 


ae lp || rendez Vous ot taire| AITENTION voi 
Li ar un détour par Lyon. }/ leur nouvelle adresse 
J'ai envie de tar HORTICOLOR 


est bien et leurs 
maquehistss sont \ rh 
épéts les Voir déménage pour 
L grandir encore. 


1ls ont aussi réalisé ces 
etiquetles PLASTIQUE 

Yout en couleurs pour mes 
conteneurs . Tres belles 
ï mages er résistant 
auf intemperies 









nts 





horticolor - allée des savoies, bld laurent bonnevay (immeuble mersen) 69200 vénissieux/lyon - tél. (78) 58.51.54 + 


Parmi les variétés 
NIRP - LEON BECK 


voici les meilleures : 


Sissi 

Super Star Clg 
Landora 
Kronenbourg 
Nuage Parfumé 
Prominent 


Ami des Jardins 
Coup de Foudre 
Tip Top 

Rêve de Valse 
Fresco 


Vous les trouverez 
cheztousles pépiniéristes. 





Lo 


> 


_Rubella à Pate à 7” À À 
y 


P« [Ur K A". 


Super Star Mat: NIRP 





LÉON 
BECK 


b.p. 2 
67037 





